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Me Philippe Pothier
M. Philippe Pothier cst un maskoutain de vieille souche. C'est

un homme tout simple, posé et sans pose. E possède de l'avocat la
lcgique, l'angumentation serrée, d'où il bannit la rhétorique inutile.
II ne semble pas donner trop d‘importance aux petites coteries
et aux danses agréables des marionnettes. Il n'aime pas apparem-
ment l'étroitesse d'esprit. Et que Dieu l’en bénisse, ma foi!

 

Philippe Pothier naquit à St-
3&8 Hyacinthe le 15 aout 1906, fils

de M. Oscar Pothier, aujourd'hui
disparu. Anrès ses classes pri-
maires à l'école Larocque il fi-
nissait ses clasiques au Sé-
minaire de cette ville ct obte-
nait son titre de bachelier ès-
Arts à l'age de 12 ans. Prézoce,
comme vous pouvez voir.
Quelque peu indécis il étudia

| d'abord à l'Ecole Polytechnique
de la Métropole. Trouvant le
cours un peu long et ne pré-
voyant ;pas alors un avenir bril-
lant dans le génie civil, minier

1 ou forestier, le jeune Pothier s'o-
rienta vers le droit. En 1929, il

ES) devenait bachelier en cette scien-
ce.
Me Pothier ouvrit son premier

bureau à St-Hyacinthe pour y
pratiquer toujours seul, excep-
tion faite des années 31 et 32,
durant lesquelles il fut l'associé
de Me Chabot, promu juge parla
suite.

En 1931, le 4 mai, il épousait Mlle Pauline Richer, fille de
l'iacien lforaire. De cette union naquirent cing enfants: trois fil-
les et deux garçons: Miles Louise, Andrée et Josette; MM. Jacques
et Michel, ce dernier étudiant en philosophie au Petit Séminaire.
Les docteurs Guy et Yves Pothier, le Lt-Col. Roland Pothier, bi-
joutier, sont les frères de Me Philippe; le pharmacien Jean Locas
est son beau-frêre.

Procureur de la Couronne a
Conseiller de la Reine en août 1

u Fédéral, Me Pothier devenait
944. Avocat de la cité de Saint-

Hyzcinthe depuis vingt ans, il est membre de l'Association du
Barreau Canadien, et fait partie du Club de Réforme de Montréal.

Dans le domaine sportif, on peut mentionner le golf, la pêche,
et’ lesVoyages. M. Pothier a visité”la Flbride ct x Pluphtt” des
pays, d'Europe. Les Européens en général — est-ce une indiscré-
tion de l’ésrire? — lui ont laissé l'impression de gens polis, peut-
être aussi’ délicats en leurs manières et langage que les Cana-
diens, C'est certes chose possible, sinon probable, Faut dire que
dans notre chère province, plusieurs ont des expressions perlées
qui frappent les voyageurs descendant
de nos ports.

La famille Pothier habite à

à Dorval ou sur les quais

2580, boulevard Girouard. C'est
là une des vieilles maisons de St-Hyacinthe. Elle compte au delà
de cent ans d'existence. Lorsqu'el le fut construite, la cité actuelle
n'était encore qu'une paroisse. Et à partir de l'église présente
des Dominisains (qu’on appelle encore historiquement la paroisse),
l'on ne voyait qu’un chemin pri
tendaient des fermes jalonnées de

ncipal où, sur chaque côté, s’é-
toits rouges et bleus. La maison

de Philippe Pothier est passée à l'histoire. Durant deux années,
clle fut habitée par M. Augustin-Norbert Morin, un autre premier
ministre de notre pays, sous l’Union. C’est ce Monsieur Morin qui
à donné son nom à Val-Morin.

Antmateur

 
C'est lo R.P. H.-D. Leciwvalier,

op, qui a été choisi animateur
spirituel du “Club des Francs” qui
Vient d’être fondé en notre ville.
Le Père Lécavalier est bien connu
pour In série de cours de psycho-
logic qu'il donne au Centre Notre-
Dame, chaque mardi soir, et qui
connaît une popularité toujours
Rrandissante. Comme animateur
Apirfitugh ‘des Francs locaux, il
Mura à donner aux membres un
cours do.roligion doctrinal et pra-

tique, qui. doit constituer 75 pour
cont:des conférences aux. clubs des
Francs. .

(Photgetcliché “Le Clairon™)
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du service d’autobus *
Deux citoyens désirent obtenir
le droit d'opérer un serviceOscar Aubuchon retire pour la seconde

fois ses Lions de la Ligue Provinciale
Le gérant des Lions de Saint-Hyacinthe, Os-

car Aubuchon, au cours d’une assemblée de la
Ligue de hockey Provinciale mercredi soir, a
pour la deuxième fois cette saison-ci retiré son
club des vadres du circuit Therrien. Cette déci-
sion aurait élé prise à la suite d'une discussion
acerbe entre Aubuchon et le gérant du Ste-Thé-
rèse, Arthur Lessard.

A une première assemblée, tenue à Montréal
mardi soir, Aubuchon et Lessard avaient annon-

cé qu’ils désiraient retirer leurs clubs du circuit,
par suite d’une diminution considérable des as-
sistances aux joutes locales. On a même dit que
la diminution à St-Hyacinthe était de plus de
50 pour cent surcelle de l’an dernier. Cela, mal-

gré tout le travail de la direction qui, depuis

le début de l'hiver, a eu recours à tous les
moyens disponibles pour attirer un plus grand
nombre d'amateurs à l’aréna locale.

Richard Dick Brayley, à la fin de l'assemblée

de mardi soir, avait annoncé que les deux équi-
pes termincraient la présente saison, Johnny Mu-

haffy devant diriger les Lions et Arthur Lessard
continuant à gérer le Ste-Thérèse.
‘Ce fut cependant une toute autre histoire lors

de l'assemblée de mercredi soir. St-Hyacinthe et
Ste-Thérèse manifestèrent à nouveau leur inten-
tion de quitter le cireuit Therrier, ot à moins

soit définitif.

 

 

Charles le 8 janvier dernier.

présentement.”

a servi comme échevin. 

Élection partielle dans

le Quartier no. 2 fixée

au 9 février prochain
Il y aura une élection partielle dans le Quartier No 2 mardi,

le 9 février prochain, afin de combler la vacance causée par la

mort de l'échevin Joseph L'Archevêque, survenue à l'Hôpital St-

L'annonce de la tenue de cette élection a été faite par S.H.
le maire Picard lors de la dernière séance du Conseil. La nomi-

nation aura lieu le mardi 2 février et la votatiriÿ®xi néressaire.
se fera le mardi suivant, soit le 9 février.

“Ce n'est pas au maire ni aux échevins de désigner le suc-
cesseur du regretté Joseph L’Archevêque,” a déclaré le maire.

Il appartient aux contribuables du quartier No 2 de se choisir

un bon échevin qui saura continuer l’oeuvre entreprise par son
prédécesseur ct contribuera au progrès de Ia ville en coopérant

avec ses collegues du Conseil pour continuer de procurer à Ia

population la saine et fructueuse administration dont elle jouit

Le maire Picard se fit également l'interprète des membres

de son Conseil pour présenter à la famille L'Archevêque ses
plus sincères sympathies, en soulignant le rôle important qu'a

joué le regretté disparu pendant les nombreuses années qu'il  
 

Élection municipale à Acton Vale le premier
[évrier - Résultats de la votation de lundi
Une élection municipale est pré-

vue a Acton Vale pour le premier
février. Cette année, en effet, le
maire et tous les conscillers munici-

paux sortent de charge et la popu-
lation de cette municipalité du com-

té de Bagot devront se choisir de

nouveaux représentants lundi, le
premier février.

La mise en nomination a été fixée
au lundi précédent, soit le 25 jan-
vier. Le scrutin, ai nécessaire, aura

lieu le lundi suivant.

M. Roger LaBrèque est le mairr

sortant. Le Conseil se compose de

MM. Lionel Picard, quartier nord:
André Trahan, quartier sud; Marcel
Boisvert et Jean-Paul Lapointe, res-
pectivement aux sièges | et 2 du
quartier est; Sylvanie Compagna et

Octave Leclerc, respectivement aux

sièges 1 et 2 du quartier ouest.
Le secrétaire de la municipalité

est Me Jean-Paul Brault.

ELECTION DE LUNDI
Lundi 18, il y eut des élections

dans une municipalité rurale du
comté de St-Hyacinthe, et dans

cinq municipalités du comté de Ba-
got. Voici les résultats de ces élec-
tions.

St-Hyacinthe .
La Présentation — M. Armand

Gosselin élu par 29 voix de majo-
rité sur M. Robert Fontaine; M. An-
tonio Beauregard élu par 32 voix
de majorité sur M. Ovila Côté; M.
Florent Bernard élu par 40 voix de
majorité sur M. C.-O. Hardy.

Bagot
Saint-Pie (paroisse) — M. Wil-

frid Dion a obtenu une majorité de
112 sur M. Esdras Champigny: M.
Gérard St-Jacques fut élu par 100
voix de majorité sur M. Hormisdas
Beauregard. Un troisième conseil-
ler, M. Félix Bernier, avait été
réélu par acclamation à l'appel no-
minal.

LISE BERGERON S’EST

St-Théodore d'Acton — M. Jean-

Marc Savoie élu par 89 voix de ma-

jorité sur M. Aimé Courtemanche;

M. Roger Dupuis a défait M. Mau-

rice Loiselle par une majorité de 5

voix: un troisième acrutin devait
avoir, mais M. Rolland Normandin
s'étant retiré, M. Emile Leclerc fur
déclaré réélu par acclamation.

Ste-Hélene — M. Laurent Par-
tras à obtenu 21 voix de majorité
sur M. Camille Roy; M. Lucien Hé-
bert a défait M. Roméo Jodoin par
une majorité de BI voix.

Upton (paroisse) — M. Wilfrid

Girard s'étant retiré de ln lutte, M.
Adrien Bienvenue fut
par acclamation.

St-Nazaire — M. Lucien Laroc-

déclaré élu

‘que défait M. J.-B. Lépine par un-

majorité de 47 voix.

(N.B. — Nos lecteurs trouveront
en dernière page de la présente

édition les résultats complets de ln

mise cn nomination, qui ~ut lieu
dans la presque totalité des munici-

palités de St-Hyacinthe et Bagot le
lundi (1 janvier).
 

e Les rumeurs
M. Emile Beaudry sera vraisem-

blablement candidat dans le Quar-
tier No 2 à l'élection partielle du 9
février prochain. On se souviendra
qu'aux élections municipales de

juillet dernier, M. Beaudry n'avait
pas voulu laisser porter son nom

comme candidat car il semblait y
avoir des doutes quant à son éligi-

bilité. La loi prévoit en effet qu'il
faut qu'une période d’au moins 12
mois se soit écoulée avant qu’un

ancien hôtelier puisse se porter
candidat à une élection municipal.
M. Beaudry ayant déjà possédé un
hôtel n'avait pas jugé le temps ve-
nu de se présenter. Plus de douze
mois se sont maintenant écoulés et
M. Beaudry, étant de nouveau éli-
gible, poserait sa candidature.

* * *

Le docteur Marc Bergeron, sans

doute par modestie, se serait laissé
quelque peu prier pour accepter la
présidence du premier club des
Francs de St-Hyacinthe. Son con-
sentement n'aurait été obtenu
qu'après la promesse que sa char-
ge‘de président n'est que tempo-

Al

' À . La * ! - ut

raire . . . le tempa nécessaire pour

former les cadres et choisir un
exécutif.

H semblerait, cependant, que les
membres du nouveau club désirent

maintenir le docteur Bergeron dans

ses nouvelles fonctions pour toute
la première année, et il est à espé-
rer qu'il se laissera convaincre sans

trop de difficultés.

* * *

La pluie et le soleil auront réus-

si en moins de quarante-huit heu-
res ce que le département munici-
pal de la voirie n'est pas parvenu

à faire en quinze jours! Il ne reste
plus qu’à bien sabler rues et trot-
toirs pour satisfaire tost le monde
Et c’est ainsi que la nature vient en

aide à l'homme qui a pourtant in-
venté bien des mécaniques. qu'on
préfère laisser dormir dans les ga-
rages!

* * *

Les activités ont reprises au Ri-
chelieu de St-Hyacinthe sous I'ha-
bile direction de Ben Benoit, le
nouveau président. Sachant sans
doute que sa succession était eatre

‘
*

RECONNUE LA

qu'Aubuchon ne revienne sur sa décision une au
tre fois, il semble bien que le retrait des Lions

C'est done la fin du hockey dans notre ville,
Lions et Textiliens
dans leur ligue respective. C'est la fin du hac-
key comme ce fut la fin du baseball il n'y a

pas déjà si longteinps, et les amateurs de sports
à St-Hyacinthe devront maintenant se contenter
des événements sportifs télévisés, pour ceux qui
possèdent une TV. ou se rendre à Montréal quand
ils en trouveront le temps...

uyant cessé leurs activités

et les moyens.

A la Société St-tean-Raptiste

local de transporl en commun
D'ici quelques semuines, Ja po-

pulation de notre ville pourra vrai-

semblablement se servir à nouveau
de l'autobus comme moyen de

transport en commun dans St Hya

cinthe. Deux citoyens, MM. Hilair=

St-Pierre et Roméo Choinière. vien-
nent en effet de demander sux au-
torités municipales lu permission

d'opérer un service régulier d'auto-
bus en la cité maskoutaine.

séance du

18, SIL Ie
maire Picard a donné lecture d’une

lettre reçue de MM. St-Pierre et
Choinière dans laquelle ceux-ci de-

mandent à la Ville la permission

d'opétes un service de llansport en

commun par autobus dans St-Hya-
cinthe. Les échevins, qui n'ont pas
semblé

dernière
lundi soir le

Lois de la
Conseil,

mesure de la
chose, ont accepté de prendre cet-

surpris outre

te demande en considération et ont

manifesté le désir de rencontrer
MM, St-Pierre et Choinière à la pro-

chaine réunion du Conseil, lundi
 

>

Photographie prise au sous-sol de l'église Ca-

thédrale, dimanche après-midi, à l'issue de Fas-

semblée générale annuelle de la Société St-Jean-
Baptiste de St-Hyacinthe.

Première rangée (de gauche à droite): MM.
Eugène Allaire, 2e vice-président; Mandus Bien-
venue, ler vice-président; le chanoine Jean Ko-

ne

  

ESC

soir, le

Ces

Pas encore

premier février prochain.
derniers, n'ayant

reçu l'invitation de la
Ville lorsque nous les avons inter-
togés, nous ont dit qu'ils se ren-

draient avec plaisir au désir expr-

mé pat échevins. Pour l'ins-
tant, cependant, MM. St-Pierre et

Choitière n’ont pas voulu donner

quoique

lea

plus de précisions sur leur projet.

D'autre part, nous avons appris

que lu seule difficulté qui pourrait

tetarder où empêcher la reprise du

service d'autobus, lorsque le Con-
ail se sern rendu à lu demande qui
lui eat faite, serait l'impossibilité
pour MM. St-Pierre ot Choinière

d'obtenir des autobus à un prix
taisonnable. 1] cat possible, cepen-

dant, que les deux associés en vien-

nent à une entente avec la défunte
compagnie du Transport Moderne

pour l'acquisition de certains véhi-
cules qm conviendraieny au service

d'autebus que désirent opérer MM.

St-Pierre et Choinière.

bin, aumdanier; Eugene Coté, président; Lucien
Beauregard, trésorier; Emile Bonin, secrétaire.

Deuxième rangée (de gauche à droite): MM.
Jacques Campbell, Gilles Giard, Henri Bérard et

Ludovic Bienvenue, directeurs, ainsi que M. J.-O.
Dupras, trésorier adjoint.

(Photo et cliché “Le Clairon”)

M. Eugène Côté réélu président

de la Société pour un de terme
La Société St-Jean-Baptiste de

St-Hyacinthe tenait dimanche

dernier, au sous-sol de l'église Ca-

thédrale, son assemblée générale

annuelle. M. le président Eugène
Côté, réélu par la suite pour un

quatrième terme. présenta un

rapport fort détaillé des opéra-

tions de lu société pour l'année

écoulée. I} soullgna que jamais

cette société nationale n'eut à of-

frir pour notre région des acti-

vités aussi nombreuses et impor-

tantes pour les nôtres: brillante
vélébration du 24 juin, bourses

d'études, encouragement au pro-

Jet de bibliothèque municipale,
etc, etc.

Grice a l'esprit d'init:alive, de
dévotement sans borne, et aussi

à la riche expérience de la majo-

rité des directeurs, des résultats

autrefois inespérés ont élé rén-
lisés, tant au point de vue organi-

gation que financier. C'est sans

doute pourquoi les officiers de In

Société, malgré leur intention de
laisser à d'autres le fardeau pour

l'avenir, ont dû, sous da pression
spontanée et unanime de l'ussem-

blée, reprendre encore la direction
de la Société.

Ont ainsi été réélus pour un

quatrième terme: M. Fugène Cô-
té, président; M. Mandus Bienve-

nue, ler vice-président; M. Eugè-

ne Allaire, Ze vice-président; M.
Emile Bonin, secrétaire: M. Lu-

cien Beauregard, Lrésorier, et M.

J-O. Dupras, trésorier adjoint.

Comune directeurs: MM. Henri

Bérard, Gilles Giard, Jean Locas,

J.-A. Vincent, Jacques Campbell,
P.E. Servais, Michel Rivard, Mau-
 

bonnes mains, le président sortant

Jos. Dufresne en a profité pour ai-

ler faire un petit voyage à To-

ronto, où il a présidé les assises de

l'Association Canadienne des Mé-

decins vétériaaires.

* x *

Ja taxe de vente municipale de

deux pour cent, qui est chargée à

tous les consommateurs de la ville

depuis avril dernier, aurait rap-
porté une forte somme à l'adminis-

tration. On calcule qu’en 1954,

cette taxe rapportera $175,000 ou

plus à la ville, soit environ $15,000
par mois.

Si tel est le cas, il y aurait là

une source de revenu de $80,000

à $90,000 par année pour la Com-

mission scolaire de la Cité de St-

Hyacinthe, qui obtiendra vraisem-

blablement de la Législature le

droit d'imposer une taxe de vente

scolaire de un pour cent quand elle

le jugera nécessaire.

Net,
   te.

ville *
Ces bons Richelieu ont des acti-

vités qui en aurprendront plus d'un.

C'est ainsi qu'un membre en vue

du club songerait sérieusement a

rntrer au cloître. Ce qui explique-

rail ses visites multipliées à l'évé-

ché. récemment.

Un autre, par contre, profite de

toutes les occasions pour augmen-

ter son bagage de connaissance: un

petit voyage d'études de six semai-

nes à Détroit, la capitale américaine

de . . . l'automobile!

* * *

La chorale “Les Variétés Cana-

diennes”, que nous n'avons pas en-

tendue depuis déjà quelque temps,

reprendrait très bientôt ses activités.

Une réunion de ses membres a eu

lieu au Salon des Arts de l'Hôtel de

Ville lundi soir. La chorale, semble-

t-il, se fera entendre en concert au

printemps.

PREMIERE (voir
 

rice Leblune et Ludovic Bienve-

nue, ces deux derniors pour leur

premier terme.

Tirés au sort comme directeurs

sortant de charge et réélus pour

trois ans: MM. Eugene Côté,

Mandus Bienvenue et J.O, Dupras.

CEROLE D'ENTRAIDE

Dimanche prochain, le 24 jan-

vier, sera tenue la réunion géné-

rale du Cercle d'Entraide de In

Société St-Jean-Bapliste locale.

Cet organisme, en opération dans

notre ville depuis huit ans et qui
a déjà payé sept décès à ses mem-
bres, est composé de trols grou-
pes formant au total près de 3,000
membres. Le cercle pale à chaque
décès In somme de $1,000, com-

prenant des messes pour le repos
de l'âme de ses défunts.

Cette réunion générale sera te-
nue au sous-sol de la Cathédrale,
925 avenue de l'Hôtel-Diou, à Z
heures de l'après-midi, Tous les

membres et leurs amis sont ins-

tamment priés d’y assister,
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TARIF DES ANNONCES CLASSÉES

ANNONOES ORDINAIRES —

Tarif minimum de 70$ pour 14
lignes agates (45 mots).

Un cent et demi (1l4a¢) par
mot additionnel.

GKOS CARACTERES — Une
ligne en caractère de 12 à 18
pts vaut Kg.

Les erreurs seront prompte-
ment rectifiées. On doit cepen-
dant les signaler avant lu se-
conde insertion. Au cas d'’er-
reur ou d’omission, notre res-
ponsablilité no peut excéder le
montant déboursé pour l'’an-
nonce,

AVIS — Toute annonce devant
paraître dans notre édition du
vendredi doit parvenir à notre
bureau au plus tard à 10 h. le
jeudi matin.

Signalez 4-5376  
 

A VENDRE
A VENDRE. — Fermoirs-éclairs
“Lightning”, 6" à 16”. Toutes les
couleurs. 15é chacun. $1.00 la
doz. S'adresser à Mme I, Schac-
fer Enr, Boîte postale 264,

Drummondville. 11d-jno

A VENDRE. — Commerce de

quincaillerie, peinture, vitres ct
tapisserie à vendre avec ou sans

propriété, situé dans le centre de
la ville. Raison de vente: cause
de maladie. Pour renseignements
s'adresser au CLAIRON ou à
1855 des Cascades, tél: 4-5919,
après 6 heures. 11d-jno

A VENDRE. — Malaxeur élec-
trique “Sunbeam”, modèle 1953,
complet. S'adresser par télépho-
ne & 4-9481. | jno

Heures de bureau.

Après-midi, 2 à 5 h.
Soir, 7 h. à 8h.30
(jeudi excepté)

Dr PAUL-R.
YEUX — OREILLES — NEZ — GORGE

vertifié du CMC.P.Q. & RCPS.

AUTOS ct CAMIONS
. A VENDRE

Dodge 1951 Sedan … … $1,295.00

Ford 1950 Coach … .... 1,195.00
Ferd 11949 Coach … … 895.00
Meteor 1949 Coupé 895.00
Plymouth 1849 Sedan .. 895.00
Chevrolet 1941 Sedan
Dodge 1941 Sedan et autres
Plusieurs camions de !s à 3 ton.
35 machines a laver de $15. a
$100.00, différentes marques.

S'adresser à:

L.-G. HEBERT,

STE-HELENE, Co. BAGOT

22j

À LOUER
A LOUER — Logements de 2 et 3

pièces, plus chambre de bain. Ré-
frigérateur ‘ourni. S'adresser chez

Théo Gauthier, 1930 Caacades.

Tél: 4-7161 ou 4.6767.  d-19jno

A LOUER. — Bureaux, coin St-
Denis et Cascades. Possession im-
mediate. S'adresser à Mme J.-H.-
E. Brodeur, 2305 Girouard., Tél.
4-7257. 15-22-29j

A LOUER. — Deux logis. Un de
deux ar-"rtements; un de qua-
tre, chauffés et éclairés. Visible
samedi. S'adreser à 420, rue St-
Louis, St-Joseph. 223

A LOUER. — Appartement meu-
blé: eau vhaude cet froide, lava-
bo, planche à repasser dans le
mur, aux Appartements Létour-
neau. S’adresser à la Quincaille-
tie Maska, 1800 des Cascades,
Saint-Hyacinthe. Tél: le jour 4-
6644, le soir 4-5906.

22j-jno

A LOUER. — Logementde 5 piè-
ces, chauffé, sur la rue Girouard.
S'adresser au Dr Benoit. Tél.:
4-5240. 22j-jno

BOISVERT

Adresse:
1613, Boul. Girouard,

Tél: 4-8154
Saint-Hyacinthe

 

haat

DIVERS
SERVANTE DEMANDEE. — S'u-

dresser à 1980 des Cascedes.
22j

EMPLOI DEMANDE. — Demoi-

selle demande emploi dans mai-
son privée, ouvrage général. Tél.
à 4-6959, entre 2 et 6 heures de
l'après-midi. 22j

REFUS D'AVANCER. - Je, sous-
signé, déclare, par la présente,
que je ne me tiendrai responsa-
blé d'aucune dette contractée en
mon nom par mon épouse, Olé-
vine Perron, sans une autorisa-
tion signée de ma main.

(signé) Victor L'HEUREUX
74, rue St-Michel,
St-Hyacinthe.

31d-8-15-22-29j

IMMEUBLE

 

Plusieurs propriétés, très peu
de comptant, soit $1,000.00. Petit
emplacement avec 3 poulaillers.
Petite terre avec dépendances et
bois, près de la ville. Commer-
ces: épiceries avec permis, ou
boucheries, restaurants, garages,

hôtels, stations de service, maga-
sins généraux maisons de cham-
bres, terres avec ou sans roulant.
Rondes de vidanges ou de li-
queur. Terrains sur route natio-
nale. Chinchilla. S'adresser à

OVILA LAPORTE
Encanteur

1085 St-Joseph Tél: 4-7176
Saint-Hyacinthe

15j-jno

VENDEURS DEMANDES

Pour vente d'appareils étectri-
ques. Salaire, commission et au-
tres avantages. S'adresser à Sou-
thern Canada Power Co. Lid,
St-Hyacinthe. 15-22j
 

DEMOISELLE DEMANDEE

Travail pour famille catholi-
que, 3 adultes, ménage général
et cuisine. Chambre propre et

salle de bain. $150.00 par mois. .
Congé, les jeudis et à tous les
2 dimanches. 15 jours de vacan-
ces payées. Ecrire à Mille M. La-
lime, Box 76, Demarest, N.J..

US.A.
15-22-29j-51
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SYMPATHIES
Le Dr Yves Lafleur, rédac-

teur sportif au “Olairon”, of-
fro ses plus sincères sympa-

thies à son confrère dans le
journalisme, Claude Savary,

qui vent d’être éprouvé par la

mort de son père, M. Oscar Sa-
vary,    
Nos sportifs
de l’Académie

Girouard
Merci i la direction de cz jour-

nal ,de nous préter un petit espace
pour une chronique aportive qui

intéressera sans nul doute les élè-
ves de nos classes.

Merci et félicitations à la 7ème
année, pour son bel esprit de tra-
vail, quand Bonhomme Hiver lais-
se quelques traces sur notre pati-
noire.

Pierre Bousquet et Pierre Gau-

det, nos deux chefs chez les grands,
accomplissent leur besogne, de main
de maître. Ne vous surprenez pas

de les trouver un jour gérant d’un

club dans la ligue Nationale.

Si Yvan Meunier de la 8ème an-

née continue le truc des tours du

chapeau, on ne pourra plus le voir
évoluer aur la glace avec au pe-
tite ‘“’tuque”.

A voir les points que René Bru-
nette, joueur chez les petits, enre-
fistre, on dirait qu'il se sert du

taxi de son père.

Rares sont les distractions du di-
minutif gardien de buts chez lea

grands, Roger Plante, exception
faite pour la première joute du cir-

cuit, en face d'Yvan Meunier.

Merci à M. Jules Morisseau pour

son aide bénévole lors de la der-

nière partie de notre cours supé-

rieur. L'arbitre était à la hauteur
de la situation.

Nous espérons le prompt retour
de la recrue Jean Giard sur l'ali-
gnement de son équipe. Quelques

légères blessures de ce joueur pri-
vent le club de cet athlète de lu

Je année.

F. A.

Le sport cycliste
à St-Hyacinthe

Si le sport est un bon moyen de
publicité pour gine ville, les cyclis-
tes auront fail feur part pour re-

présenter St-Hyacinthe au cours de
l'année 1953.

En effet, les Pirates ont pris part
à des courses dans les villes de
Québec, Montréal, Trois-Rivières,
Ste-Agathe, Granby, Sorel, Drum-
mondville et St-Jean. Participant à
24 courses pour remporter la vic-
toire dans douze épreuves, =t bien

se classer dans les autres: c'est un
record imposant pour ces jeunes de

15 à 18 ans qui ont cu à lutter
contre des cyclistes plus âgés et

ayant plus d'expérience.

Prendre part à 24 courses, voir
au transport de 7 à 8 cyclistes, des
entraîneurs, des bicycles, c'est tout

un problème! Comment peut-on
réussir à accomplir ce travail puis-

que ces courses ne payent pas?

Bien! Il a fallu la bonne volonté
de bons sportifs qui ont donné gra-
tuitement leurs services, de la gé-

nérosité du député, M. Ernest
Chartier qui nous a fourni l'occa-
sion de faire une danse au profit
de nos cyclistes, des quelques mar-

chands qui ont fourni des cadeaux,
et de ceux qui ont acheté des ‘Score
cards”.

La balance, car il y a déficit,
je n’en parlerai pas. ajoutez à
cela, 23 annéca de ma vie où j'ai
représenté St-Hyacinthe dans le cy-
clisme, ça fait déjà beaucoup!

Je ne le regrette pas, et je suis
encore prêt à mettre la balance de
ma vie à aider la future Commis-
sion des Sports de St-Hyacinthe, si

jamais Commission il y a, et cela
dans le but que St-Hyacinthe soit
représenté dignement par des athlè-
tes locaux.

Paul PICARD

  oY

- En vente danstonsleski

Milliers de raquettours

à Montréal

M. H.J. Nevin, gérant du, bu-

reau du Lourisme et des Congrès
du Canadien National annonce
que des milliers de raquetteurs

venant de l'Est des Etats-Unis,
de l'Ontario et du Québec arrive-

ront dans la Métropole le 30 jan-
vier, pour participer au cham-

pionnat mondial des raquetteurs.
Un train spécial du Canadien

National -amênera à Montréal
quelque 500 personnes venant de

Portland, Me. et 250 venant de

Sherbrooke. D'autres groupes ve-
nant de St-Hyacinthe, Richmond,

Island Pond, Berlin, Bethel et
Lewiston arriveront dans des wa-

gons supplémentaires attachés
aux trains ordinaires du Canadien

National,

Unc “756 de cinq milles au-

tour à Parc Lafontaine et se
termina’. à la Palestre Nationale
sera l'un des principaux événe-

ments du congrès qui se tiendra

les 29, 30 et 31 janvier.

Plusieurs clubs de la Métropole

et de l'extérieur se disputeront le

trophée Gérald Senécal. Deux au-

tres trophées seront aussi offerts

par le comité international à la

première et à la seconde équipe

et 24 médailles seront distribuées

aux vainqueurs.

Une enquête
sur les effets de In TéVé

Les observateurs sont d'avis
que la télévision aura une grande

influence sur les sports cana-
diens.

Les observateurs sportifs sont
d'avis que la télévision aura une

imposante influence sur les sports
cnnadiens à mesure qu'elle se ré-

pand à travers le pays.

La télévision saura créer de

nouveaux héros et stimuler l'in-
térêt sportif de la part des par-

tisans.

La télévision amènera de nou-

veaux partisans mais il a le dan-

ger que ces nouveaux partisans

voudront demeurer confortable-

ment installés dans le fauteuil de

leur boudoir au lieu de se rendre

aux divers stades sportifs.

Voilà quelques impressions pu-

bliées par la Presse Canadienn-

sur les effets que la Télévision

peut avoir sur les sports au ter-
me d'un relevé annuel chez les

chroniqueurs sportifs dans tont+

les parties du Canada.

Ces messieurs sol nasa’ ars +
précisant que la télévision créera

des intérêts nouveaux dans les

sports sceondairves el selon un vo-

te elle contribitera à produira de

nouveaax héros compe certains

boxeurs américains devenus forts

populaires chez les télé-specta-

teurs. Les quatre cinquièmes de
ceux qui ont voté sont d'avis que
la télévision saura augmenter le
nombre des partisans, mais d’au-

tres sont d'avis que l'attrait de

ces spectacles sportifs télévisés

tendra à diminuerd'assistance aux
événements sportifs.

+

Guy Rousseau a repris sa mar-

che triomphale avec le Frontenac

de Québec. Au cours d'une récente

joute contre le Hamilton, il a
réussi 2 buts et 1 assist . . .

Réal Jacques a grandement a-
mélioré son record depuis qu'il a

changé d’équipe. Le voilà avec 10
buts et 15 assists .. .
Jean-Pierre Roy qui a remporté

25 victoires, un record, avec les

Royaux de 1945, songerait à se
faire réinstaller dans le baseball
organisé. Il aurait Un essai avec

le club La Havane .. .
Partout où ils passent, les

joueurs des Lions de St-Hyacin-

the se font remarquer par leur
politesse .. ..

Fern Gladu est passé au club

de Rivière-du-Loup, à la suite du

retrait du Mont-Joli, dans la ligue
du Bas St-Laurent. Gladu, qui

u retrouvé sa forme d'antan, a
un record de 14 francs buts et 12
assists . . .

Une petite malice pour Ar-

mand Martel, ‘chroniqueur spor-

tif de Trois-Rivières: c'est lors de
la Première Grande Guerre 1914-
18 que la ville de Berlin, Ont,
changea de nom et devint Kit-
chener .. .

22"JANVIER1954

 

Le nouveau gérant des Indieng
de Sherbrooke sera Mark William
Wylie, un lanceur . . .

La revue “Parlons Sport” et
“Samedi-Dimanche” ont “perdu”
leurs chroniqueurs sportifs qui é-
taient respectivement MM. “Boum-
Boum” Geoffrion ot “Rocket” Ri-
chard. Ces derniers ont en effet
été avisés d'avoir dorénavant à
suspendre leurs activités journa-
listiques . . .

1960 est encore loin, mais déjà
la ville de Tokio cabale pour obte.
nir que Jes Jeux Olympiques aient
lleu cette année-là dans la capl-
tale du Japon .. . .

Le service des pares de Mont.
réal prépare déjà la prochaine
saison d'été; on à commencé à
donner des cours aux moniteurs et
monitrices qui travaillent aux 112
terrains de jeu montréalais . .
La ligue Internationale de base.

ball aura réellement un cachet
international l'été prochain. En
effet, 3 nations y seront représen-
tées: le Canada, les Etats-Unis
et Cuba .. .
Guy Rousseau, du Frontenac 4e

Québec, a acoumulé à date 17
francs buts et 28 assists pour un
grand total de 45 points . .

Les Etats-Unis n’enverront pas
de représentants aux tournois in-
ternationaux de hockey qui doi-
vent avoir lieu a Stockholm, en
Suède, du 26 février au 7 mars,
La raison: déclin de la popularité
du hockey en Europe . . .

 

905. CASCADES

REPARATIONS DE TELEVISION & RADIO

+ TELERAD SERVICE +
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contraire, 

EGLISE ADVENTISTE
DB SAINT-HYACINTHE

1220, rve CHOQUETTE 1220

+

L'EGLISE ADVENTISTE DE ST-HYACINTHE invite cordiale-

ment tous ceux qui recherchent la Vérité telle qu’elle était

enseignée par Jésus et ses Apôtres, aux causeries qui seront

présentées tous les samedis à 3 heures p.m. sauf avis

Entrée libre et gratuite.
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 ST-HYACINTHE, Qué.

Au Conseil de Ville

Là nomination de l’auditeur
provoque deux dissidences
La Ville de St-Hyacinthe se

procurera une niveleuse au coût
de $4400 et dépensera $500 pour

des réparations qui s’imposent au

En Cour de Magistrat
Voici les causes qui seront plai-

dées en Cour de magistrat durant

le moia de février, en présence de
l’'hon. Victor Chabot, juge de Dis-
trict.

Mardi, le. 2 février 1954: 14119
— Corporation Municipale, Canton

St-Valérien vs Corporation St-
Ephrem d'Upton, avec les avocats
Sylvestre et Pothier; 14201 — La-
chaîne va Bernard, avec les avocats
Bousquet et Pothier; 13481 — Ro-
bitaille va Prud'homme, avec Me
Fortier et Me Lemonde; 14561 —
Blain vs Fleurant, avec Me Fortier
et Me Blanchet; 14663 — Archam-
bault vs Ménard, défendus respec-
tivement par les avocats Fortier «t
Pothier.

Jeudi, 4 février 1954: 13961 —
Tétreault va Bienvenue, représen-

tés par les avocats Sylvestre et Des-
landes; 14132 — Cloutier vs Gen-
d.on, représencés par les avocals
Ringuet-St-Pierre et Bousquet; 14-

701 — Gauthier vs Lafave, repré-
sentés par Me Pothier et Greenbalti
& Cie; 14956 — Allie vs Souaid,
défendus par Me Rondeau et Foster

& Cie: 14593 — Cormier va Rous-
scau, représentés  reapactivemen:

par les avocats Morin et Bouchard.

  

 

  

  

 

  

        

  
   

   

  

 

   

  

  

  

 

  

  

  

  

   

  

 

vieil aqueduc, dont elle désire de-
meurer propriétaire. Ces dépen-

ses ont été approuvées par le Con-
seil lors de sa dernière séance,

lundi soir le 18. En plus, les é-
chevins ont décidé d'augmenter
d’un cent le pied linéaire le taux

de la taxe imposée pour l’entre-
tien des trottoirs durant l'hiver.

Toutes ces décisions furent prises
& l'unanimité.

Par contre, la nomination d'un

auditeur provoqua la dissidence

de deux échevins, MM. Bergeron
et Auger, ce dernier déclarant
que c'était du devoir de la ville
d'encourager à tour de rôle tous

les comptables locaux qui sont en
mesure de faire le travail. Aussi,
quand l’échevin Bousquet proposa

que la ville réengage M. Marcel
Rivard comme auditeur en 1954,

MM. Bergeron et Auger votèrent
contre la proposition, qui fut a-
doptée 6 à 2. L'échevin Lafontai-

ne, parce qu'étant associé d'un

comptable, s'abstint de participer

À la discussion et au vote.

Le Comité des Finances fit rap-
port sur le budget de 1954, qui

fut adopté à l'unanimité. On a-

dopta également les rapports an-

nuels de la police, de la construc-

tion. de l'inspection des viandes,

de l’aqueduc. On trouvera dans

une autre colonne un résumé du

rapport de la construction. Pour

ce qui est des autres rapports ain-
si que du budget, la Ville doit en
communiquer des copies aux jour-

ax d'ici quelques jours.
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Fondation du club des Francs

   

  CRhad RE)

Photographie prise à l'Hôtel Union, mardi soir,
à l'issue du souper de fondation d’un club des
Francs à St-Hyacinthe. De gauche à droite: M.
Solyme Cabana, de Granby, qui procéda à l’ini-
tiation des nouveaux membres; Mgr J.-C. Leclai-
re, P.A., V.G., qui représentait Son Exc. Mgr
l’Evêque; M. Léo Laforest, président du club de

Granby qui recevait à l’occasion de Ia fondation
du club local;

animateur spirituel du nouveau club, et le Dr
Mare Bergeron, premier président du club des
Francs de St-Hyacinthe.

le RP. H.-D. Lecavalier, o.p.,

(Photo et cliché “Le Clairon*)

Le Dr Marc Bergeron est choisi président
La fondation d'un club des

Francs, à St-Hyacinthe mardi

soir dernier, donna lieu à une
joyeuse “réunion familiale” qui

permit à plusieurs membres des

clubs de Sherbrooke, Granby,

Drummondville, Montréal, ete.
de se réunir pour se mieux con-

naître et d'assister à la naissan-

ce d’un club local qu'on a sur-
nommé “le fils de Granby”.

C'est en effel sous les auspices

du club de Granby que s'est fon-

dé un club des Francs a St-Hya-
cinthe. Les Granbyens recevaient

donc ce soir-là, à l'Hôtel Union,
leurs “francs frères" de St-Hya-

cinthe ainsi que les invités des
autres clubs de lu région. M. Léo

Laforest, président du club de
Granby, présidait les joyeuses n-

De l'eau
F chaudea
Ÿtoute heure?

Mais oui, madame, à toute heure et

tous les jours— de l’eau chaude en

abondance pour la vaisselle, la lessive,
la douche, le bain, la toilette personnelle ct

les travaux du ménage. Avec un chauffe-eau
électrique automatique, un simple tour de robinet

met à votre disposition, à peu de frais, toute l’eau

chaude dont vous avez besoin .. . à l'instant
. + . €n tout temps.

Un chauffe-eau électrique automatique élimine
l'alimentation des feux, la saleté et surtout

l’atcente,car des thermostats gardent constamment
l’eau à la chaleur requise. Jamais de perte

d'électricité, ni de danger de surchauffage.

Vous et les vôtres méritez bien le meilleur service

d'eau chaude possible. Tout en étant pratique,
économisez. Procurez-vous dès maintenant un

chauffe-cau électrique, moderne et automatique.

Téléphonez dès aujourd'hui à nos bureaux et nous

nous ferons un plaisir de vous renseigner au

sujet du Chauffe-eau Electrique Automatique.

Prix à compter de $130.00 - Installation en plus

LE RASAGR .

-de Granby. Le Conseil

gapes.
Une vingtaine de membres du

nouveau club local ainsi que quel-

ques membres de Granby furent

initiés au cours d'une cérémonie

que dirigeait M. Solyme Cabana,
Supréme

de Sherbrooke avait délégué M.
Yvon Lanctôt pour le représenter.

Mgr J.-Charles Leclaire, P.A.

V.G., représentait S. Exc. l'évêque

de St-Hyacinthe, Mgr Douville, à

ce souper de fondation. D'autre

part, M. l'échevin Jacques Lafon-

Picard, Avait également pris pla-

ce à la table d'honneur M. l'abbé
Guy Desfossés, animateur spiri-

tuel du club de Drummondville.

C'est le RP. HD. Lecavalier,
O.p., qui sera l'animateur du club

de St-Hyacinthe, et le Docteur

Marc Bergeron agira comme pré-
sident jusqu'à ce que les membres

du nouveau club se choisissent un
exécutif.

Les soupers hebdomadaires du

club des Francs auront lieu tous
les jeudis soirs à 6 h. 30, à l'Hôtel

taine représentait S.H. le maire Union.

52.155.050 en travaux de

construction durant 1955
Durant l'année qui vient de sé

couler, 156 permis de construction
ont été octroyés représentant une

valeur de $2,155,050. Ces permis

sont repartis comme suit: conatruc-
tions nouvelles{,599 permis d’une
valeur de $2,007,500; modifications

et réparations: $147,550.

En 1952, 1 ’0 permis avai-nt été
octroyés, se détnillant comme suit:

constructions nouvelles: 45  per-

d'uns valeur de $2,815,550;
modifications «: réparations: 75
pe:mis d'une valeur de $232,600.

il y eut donc unc augmentation

dans le nombre de permis accor
dés, soit 36; mais, par contre, la
valeur des permis est de $893,100

de moins qu'en 1952. Cette varia-
tion est due à la baisse de In grosse

construction et à l'augmentation de

lz petite construction en 1953.
Voici maintenant le relevé de la

voleur de la construction. par mois,

en 1953, en comparaison avec 1952.
En janvier: $16,000, comparative-
ment à $11.700, en 1952; en fé-

vrier: $1,000, comparativement à

$79,000, en 1952; mars: $63,900,
en 1952, $20,100; en avril: $152,-

000, en 1952, $37,900- en mat:

mis

Issue du procès de

M. Geo.-H. Savoie
M. G-orges-Hi. Savoie, cultiva-

teur de Ste-Hélène, par décision du
juge Claude Prévost de ln Cour Su-
périeure, à obtenu un dédommage-

ment de $682.45.

Voici en résumé la narration de
l'affaire. M. Savoie, défendu par Me
Philippe Pothier, de St-Hyacinthe,
plaidait contre la Compagnie d'As-

surance Mutuelle de la paroisse d=
Ste-Héène. 11 était un nssuré de

cette Compagnie en cas de feu, de

foudre ou de vent. Lors de la gran-
de tempête de janvier 1950, les ba

timents de M. Savoie furent passa-
blement endommagés. Le proprié-
taire eatimait les pertes à $895., et
il fit réclamation pour ce montant.
La Compagnie refusa de payer pré-

tendant, premièrement, qu'il aurait
fallu d'abord soumettre l'évaluation
des dommages à des arbitres, en
vertu de la police; deuxièmement,
la Compagnie prétendait aussi que
l'évaluation était exagérée.

La principale question en litige,
qui fut habilement exploitée par
Me Pothier, se ramenait a celle-ci:
Est-ce à l'assuré ou à l'assureur de
demander l'arbitrage? Me Pothier,
dans son plaidoyér a montré que
l'arbitrage devait être demandé par
la Compagnie. Et le juge Prévost
lui a donné raison.

Le jugement a été rendu le 15
janvier dernier, accordant à M.
Georges-H. Savoie un dédommage-
ment de $682.45.

“In Step with Canada’s Future”
te} est le thème de la pittoresque
affiche annonçant la ‘’campagne of-
ficielle”” de l'Association des Scouts
pour 954. Du 1 au 22 février, los
Conseils Scouts du Canada recueil-
leront des fonds en vue de subve-
nir à la continuation du programme
scold, groupant actutllement plus
de™93,000 Louveteaux, Scouts et
Routlers symbolisés par les trois

 

  

heatedioNBA dTaffiche:on question,

$253,400, en 1952, $103,600; en

juin: $190,300, en 1952, $90,250;

en juillet: $70,400, en 1952, $8B3.-

600; en noût: $761,450, cn 1952,

$34,000; en septembre: $183,700,
en 1952, $1,438,000; en octobre:

$73,200, en 1952, $40,400; ¢n no-

vembre: $45,700, en 1952, $14.
200; en décembre: $344,000, en
1952, $300,400.

Le relevé de la valeur des permis
de construction par Quartier se lit

comme suit: Annexe: $709,600; no

1: $253,000; no 2: $62,100; no 3:

$95,500; no 4: $151,000; no 5:

$883,850.
Classification des permis émis en

1953: résidentielle: $736,350;

commerciale: $191,300; industriei-

le: $309,900: institutions: $875,
000; autres: $42,500.
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Marche sur Québec
Une quinzaine d'ouvriers syndiqués de St-Hyacinthe participent

aujourd'hui même, vendredi 22 janvier, à In “marche sur Québec”

organisée par les trois grandes organisations syndicales de la pro-

vince Fédération du Travail du Québec (IFAT - CMTC), Confé-
dération des ‘Pravailleurs Catholiques du Canada (CTCC) et Fédé-
ration des Unions Industrielles (CIO - COTY pour protester con-

tre les bills 19 et 20 que le premier ministre Daplessis a fait adopter
par sa majorite parlementaire à l'Assemblée législative, mais qui

ont besoin du consentement du Conseil législatif avant d'obtenir
Liu sanction qui en fera la nouvelle loi anti-ouvrière du Québec, On

se souvient que le Conseil législatif, il y a quelques années, avait fait
mourir le bill 5 dont s’est inspiré le gouvernement pour sa noelle

législation.
Les travailleurs nuskontains ont rejoint à Montréal un premier

groupe de syndiqués qui monteront à bord d'un train spécial pour

Québec. En route, le train prendra à son bord d'autres ouvriers syu-
diqués de la région des Trois-Rivières, tandis que de plusieurs autres
centres, des vonvols d'automobiles et des nutobus spéciaux amène-

ront dans lu enpitale provinciale d’autres délégations ouvrières.

A Québec, In population des travailleurs se prépare à necuellhar
ces visiteurs pour manifester avec eux contre les lois antfi-ouvrières

récemment adoptées par le gouvernement Duplessis. Des parades à

travers les rues de Québec sont déjd organisées, ainsi qu'une assem-

blée au Palais Montealm où les principaux dirigeants syndicaux ae

la province porteront La parole.

A LA CORDUROYS

Les employés de la Verney

Corduroys Ltd, représentés par le

Syndicat National Catholique des

employés du Corduroy Inc, de

St-Hyacinthe, vient d'obtenir une

nouvelle convention collective.

L'entente est intervenue après

trois séances de concilintion, te-
nues sous In présidence de M. U-
clide Brunette,  conciliateur du

département provincial da Tra-

vail. L'entente prévoit:

Sécurité syndicale — en plus

d'obtenir l’atelier syndical impar-

fait, le syndicat conserve le main.

tien d'affillation;
Vacances — deux pour cent du

salaire annuel (soil une semaine

payée) pour les ouvriers qui ont

moins de trois nns de- service;
quatre pour cent (soit deux se-

maines payées) pour les ouvriers

qui ont trois ans de service et
plus;

Apprentissage — l'apprenti re-
cevra “Un salaire de quinze cents

de l'heure infériear au taux de

l'opération auquel il est affecté,
et il recevra une augmentation de

cing cents l'heure par mois jus-

qu'aux taux de son opération;
Fêtes chômées — six fêtes pay-

ées au lleu de quatre;

Assurance — In part de ln com-

pagnie est portée à 50 cents, soil

ane augmentation de 10 cents par
semaine;

Salaires — Tous les ouvriers

recevront une augmentation de
cinq cents l'heure, rétroactive au

ler décembre 1953.

Fin plus, les mêmes concilin-

teurs en sont venus à une entente

sur le congédiement d'une en:

ployée. L'ouvrière concernée a re-

pris son travail le 19 janvier, toul
en conservant les droits qu'elle
peut avoir auprès de Lt compa-

gnie.

Les représentants de lu compa-

Enie étaient: MM. Robert Duclos,

directeur du personnel, et. PS.

Dolly, gérant. Ceux du syndient:
MM. Fernand Villeneuve, aviseur

technique de ln Fédération du
Textile, Fernand Chaput, prési-
dent du syndicat, Jean-Paul Chn-

bot, trésorier, et Georges Pnte-

naude, agent d'affaires.

A LA PENMANS

Le Syndicat National du Tricot
de St-Hyacinthe qui, depuls ne-

tobre dernier, tente d'obtenir un
nouvenu contrat de travail pour

les employés de 1x Penmans Ltd,

n’a pas réussi à s'entendre avec

les représentants de la compagnie
et les deux parties ont dt faire

appel à la concillation du dépar-
tement provincial du Travail. U-

ne première séance devrait avoir
lien incessamment.
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Comme toutes les petites filles, Lynda s'intéresse aux conversations tléphoniques de maman:
     

mais Donna, 18 mois (à l'arrière-plan), n'y préte encore qu'une oreille distraite,

6 di ° |

“Lorsqu'il faut s'occuper de deux enfants, il n’est pas toujoursfacile

de quitter la maison pour faire des courses, si essenticlles soient.clles™,

dit Mme Bernard Renaud, du boulevard Desaulniers, à St-Lambert,

‘C’est pourquoi, depuis quelques années, j'apprécie encore plus

les services que me rend le téléphone. Il me permet en effet de
profiter des aubaines annoncées dans le journal et de faire mes
emplettes en quelques minutes. Le téléphone m’épargne donc de

l'argent . . . et combien de temps aussi! À bien y penser,le téléphone
est vraiment la meilleure ‘aubaine’ qui m'ait jamais été offerte!”
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Taxes ou dividendes ?
On fait présentement campagne à St-Hyacin-

the pour que l'administration municipale revise
son système d’évaluation foncière afin que le
role soit dressé d’aprés des données scientifiques
et puisse refléter une image exacte de la valeur
immobilière en notre ville. En d'autres termes:
une évaluation à cent pour cent avec réajuste-
ment équivalent de la taxe foncière.

Or, les créditistes du Québec,

l'Union des Electeurs, ne sont pas d'accord et
s'opposent à toute augmentation du rôle d’é-
valuation. En fait, les créditistes — et il y en
a plusieurs à St-Hyacinthe, semble-t-il — vont
jusqu'à exiger l'abolition d'un tel
nent d'adopter une résolution qui se lit comme

Les vrais
Nous publions en cette même

ricature de Normand Hudon, parue dans le
dernier numéro de “l'Autorité”, de Montréal, et
que nous avons intitulée à dessein: “La liberté
est morte”. Parce que les prétextes évoqués
par le gouvernement Duplessis pour faire adop-
ter par la Législature les monstrueux bills 19
et 20 évoquent pour nous la phrase célèbre de
Bossuet: “La Liberté se meurt, la liberté est mor-
tel”

Oui, en forçant l'adoption par la Législatu-
re de mesures aussi ouvertement

tiques et franchement fascistes, Duplessis a as-
sassiné nos libertés. Mais cet assassinat, il ne
l'a pas commis seul. Pour assouvir la vengeance
qu'il nourrissait contre le travail organisé et tous
ceux Qui avaient osé se dresser contre sa dic.
tature, lors des dernières élections provinciales,
le chef de l'Union nationale avait

majorité docile en Chambre. Les marionnettes
du régime ont depuis longtemps l'habitude de
l‘obéissance servile. Encore une fois ils ont ré-
pondu au signal du chef. Et c'est ainsi que Du-
plessis a pu écraser du poids de sa législation

suit:

dividendes.”
groupés dans

rôle. Ils vien-
la cité.

page une ca-

‘Les créditistes tiennent absolument à ce que
le rôle d'évaluation foncière, servant de base

de taxe, non seulement ne soit jamais augmenté,
mais soit réduit jusqu'à son annulation com-
plète. La seule évaluation que les créditistes
admettent est celle qui servirait de base à des

ll semble donc que le Conseil puisse s'at-
tendre à une opposition des créditistes locaux
s'il décide, comme il l’a déjà laissé clairement
entendre, d'adopter progressivement le système
d'évaluation scientifique pour dresser le rôle de

coupables
anti-ouvrière les libertés syndicales, sans les-
quelles la Liberté devient un vain mot dans un
Québec industrialisé où la population toute en-
tière doit faire face à de complexes problèmes
économiques et sociaux.

Qui sont-elles ces marionnettes qui assurent
ainsi à Duplessis la majorité parlementaire dont
il a besoin pour satisfaire ses mesquines ven-
geances? Qui sont-ils ces députés du régime qui
permettent à l’Union nationale d’asservir tout
un peuple?

anti-démocra-

besoin d’une

enterrement!

Pas besoin de chercher ailleurs; ils sont ici
même, à St-Hyacinthe et Bagot, deux comtés
qui, pourtant, ont donné dans le passé plusieurs
de leurs fils pour la défense et la survie de nos
libertés. Ce sont nos représentants à Québec:
Ernest-J. Chartier dans Saint-Hyacinthe, Daniel
Johnson dans Bagot, Laurent Barré dans Rou-
ville, et tous les autres qui, par leur silence
coupable, laissent Maurice Duplessis, leur chef,
commettre toutes les ignominies.

Le peuple vous connaît maintenant, vous
les fossoyeurs de la Liberté. I] chantera à votre

 

L'ACTUALITÉ

Duplessis et le communisme
Notre premicr ministre, au

nez de renard, est avant tout

un hommeartificieux. Ceux qui
le craignent, ceux qui attendent
de lui des faveurs peuvent bien,
en publie, l'inscrire au catalo-
que des intelligents, mais in
petto, en petit comité, ils lui
volleront infailliblement, s'ils
ont de la jugeote, l'étiquette:
rs,

On dit que notre “Rocket”
provincial ne lit pas beaucoup:
it observe par contre. Et n'é-
tant pas tout à fait dépourvu,
de puts longtemps il s'est rendu
compte que le peuple en général
adore leg déclarations tapageu-
ses, les sorties à l’emporte pièce,
sentant l'anathème ct le scan-
dale, les mots fidgurants, sus-
veptibles de couler à jamais la
bonne réputation d'un homme,
d'une organisation, voire même
d'un journal, Renseigner ses
chers québécois qu'il porte tous
dans son coeur débordant — un
coeur de célibataire s’use tou-
jours moins vite — reste pour
notre très honorable premier le
moindre des soucis. De l’éduca-
tion populaire et de la saine
connaissance, il sc fiche comme
de la première culotte qui fit
de lui un homme, aux Trois-
Rivières. Quand on s'attarde à
étudier sérieusement les mots cf
les phrases de M. Duplessis —
parfois plaisants, sinon toujours
retors — on perçoit que son but

Lisez...

Roger DUHAMEL -

Paul

ultime n'est pas tant de jeter
de la lumière sur les problèmes
et les situations que de détour-
ner, de déplacer le sujet du dé-
bat, Cela lui a valu la réputa-
tion d'être un grand parlemen-
taire, un jouteur redoutable. I
connait son droit, c’est roncédé.
Mais la rie n'est pas un code,
une série de lois faillibles, parce
qu'humaines.

Notre premier ministre n’est
pas un ministre de la connais-
sance, encore moins de la recon-
naissance, puisqu'il ne recon-
nait que son moi délectable.
Son désir, encore une fois, n'est
pas d'avertir, de discuter à la-
miable, de mettre la main sur
la plaie et de la panser. Mille
fois non. Toutes les classes, les
moins instruites, y prendraient
de l'intérêt et pourraient finir
par posséder le goût du rensei-
gnement.

Les dictaleurs falsifiés ou au-
thentiques n'ont jamais cher-
ché autre chose que de s'impo-
ser. Et pour s'imposer, il faut
nécessairement impressionner.
Or pour impressionner, il n'y a
rien comme les mots, surtout
ceux dont le populo ne connaît
pas au juste la signification.
Dans notre chère province, il
est un mot en isme faisant en-
core fureur, qui a le don de

mettre le feu aux poudres.
Quand on le prononce, les gens
voient rouge c! songent au feu

L'AUTORITÉ
Hebdomadaire politique et culturel

rédigé par une équipe des meilleurs journalistes du Canada français

Jean-Pierre HOULE —-

ROUSSEL - Michel ROY -

éternel. Maurice Duplessis sait
cela, I n'a pas pris cette con-
naissance dans les livres; toute
science livresque lui déplait sou-
rerainement. Ca lui est arrive
par intuition, un mercredi. De-
puis ce jour béni le premier mi-
nistre provincial, toutes les fois
qu’il se trouve à bout d'argu-
ment, monte sur son cheval
apocalyptique, fourbit son épée
de parade, et lance le mot ma-
gique: communisme, puisqu'il
faut l'appeler par son nom dia-
bolique. Puis il part en campa-
gne, suivi de ses valets coslu-
mes, Gare alors à fous ceux
qui se Irouvent sur sa roule,
gare aux ouvriers récalcitrants,
aux journalistes qui osent faire
un geste de protestation ou in-
sinuer une simple divergence.

Et c'est ainsi que “Le Devoir”
est devenu dangereux, subversif,
bolchéviste. Pourquoi? Parce
que l'équipe de ce quotidien
matinal se tient éveillée, parce
que ses rédacteurs disent tout
haut ce que d'autres persent en
vachette.
En conclusion: il serait peut-

être temps qu'on en vienne défi-
nitivement à la définition des
termes, et qu'il ne soit plus
permis au premier nigaud quel-
conque, à n’importe lequel fesse-
mathieu d'affubler son voisin
de ce bonnet rouge qui met les
amis en fuite.

FELIX

10cts

Alfred DesROCHERS

Fernand LACROIX

  En vente à Saint-Hyacinthe dans tous les kiosques.

 

 

LABOITE
AUX LETTRES

Il vous remercie
Ottawa 4, Ontario.

12 janvier 1954
Le Rédacteur,
“Le Clairon™
St-Hyacinthe, Qué.

Une longue expérience nous a

permis de constater que, sans la
collaboration des journaux cana-

diens, l'époque de Noël perdrant
beaucoup de ce qui en fait une fête
de la bienveillance. Rien d'ailleurs
ne nous en fournit une meilleure
preuve que ce qui se passe alors
dans le Service postal.
Comme les années passées, la

Poste a été poussée à la limite de
ses moyens d'action pour acheminer

à temps l'immense quantité des cor-
respondances déposées dans la se-
maine qui a précédé le jour de
Noël. Dans bien des cas, cette ava-
lanche d'envois aurait pu conges-

tionner le service sans les avertia-

sements opportuns, donnés par les
journaux à leurs lecteurs, de poster
tôt.

En maintes régions du pays, les
dépôts de courrier durant la pé-

riode de Noël ont été plus volumi-
neux que jamais. Aussi nous est-1i

agréable de noter que le public n'a

jamais mieux collaboré en ayant
soin de poster ses envois de bonne
heure.

Evidemment, il y a toujours des
exceptions. C'est ainsi qu'il y a eu

de l'embouteillage dans deux ou
trois grandes villes où une avalan-
che sans précédent, survenue en
dernière heure, abattue sur

les postiers locaux et leur a im-

posé une rude corvée. En ces en-
droits, bien des gens n'avaient pas

tenu compte du conseil de poster
tôt. la temporisaient, semblant
croire que le courrier serait néces-

sairement livré avant Noël puisqu'il
l'avait toujours été jusque-là. Na-
turellement, beaucoup de destina-
taires se sont*trouvés désappointés

qui ne l'auraient pas été si les ex-

péditeurs tardifs avaient écouté

ceux qui, sachant depuis des années
ce qui en est, leur conseillaient de
poster tôt.

Nos propres travaux préparatoi-

res, qui durent des mois, les dis-

positions minutieuses et complexes

prises longtemps d'avance, nos mul-

tiples recoupements successifs, tout
cela ne servirait à rien si le public

ne nous accordait pas son
cours. De cette collaboration,
postiers sont extrêmement recon-

naissants. En leur nom et au mien,

je tiens à offrir à la presse et au
public mes plusaçhaleureux remer-
ciements ot à présenter à tous mes
meilleurs voeux de bonne année
pour 1954.

LE SOUS-MINISTRE DES POSTES,
W. J. Turnbuil

.
sest

con-
les

 

Jeux du hasard

et de la fortune
Il est des bonheurs qui ne re-

viennent pas, des fortunes qu'il faut
saisir au passage et retenir à pleine

main de peur qu'à jamais elles n’é-

chappent à la rage que l'on à de

les posséder. Surtout si l'on est pê-
cheur et que la fortune, pour soi,
a forme de hareng. Car les pois-
toons voyagent toujours, toujours,
tant et si bien qu'à la fin ils auraieni

raison de ae trouver partout ail-

leurs que là même où ils sont. C'est
sans doute qu'ils croient — dans
leur conscience de poisson — que

cette perpétuelle mobilité réduit au

minimum leurs chances d'avoir

maille à partir avec les Filets que
des pécheurs négligents

traîner au hasard de
mers du monde.

C'est connu: il faut tenir le filet
d'autant plus solidement que
poissons voyagent. Or . . .

Voila Mathieu a lâché le
filet. Le pauvre maladroit! Est-il
seulement conscient de la portée de
son geste, des conséquences désas-
treuses qu'il peut avoir pour tous

les hommes de la Flottille Nelson?
Alec, le capitaine, le sait bien, lui,
dont le regard désolé cherche en
vain à surprendre sur ln mer le vol

plané des goélands. ‘Pas d'oiseaux,
pas de poissons”, répète-t-il, en
vieux loup de mer qu'il est. Et Alec
n'est pas sans ifnorer ce que signi-

fic une mauvaise saison de péche:
la faim qui vrille le ventre au creux
de l'hiver, I'angoise, la vie qui se
survit à peine . . .

Mais enfin, qu'est-ce à dire? Suf-
fit-il d'une fausse manoeuvre pour
qu'on lise à ce point l'inquiétude
sur le visage des hommes du ‘West-
ern Girl”, pour que se lèvent dans
leur esprit les plus sombres ima-
ges?

H faut être marin, il faut être pê-
cheur, il faut être de ce métier où
la présence, où le poids du ha-
sard sc fait, de nos jours encore,

terriblement sentir, où un dieu ma-
lin distribue capricieusement bon-
nes et mauvaises fortunes pour sa-

voir cc que c'est que ‘manquer’
un banc de harengs. Car un banc,
un gros banc, c'est souvent un mil-
lion de tonnes de poissons. Et ra-
ter une telle prise, c'est compro-
mettre lourdement le auccèa de la
saison, surtout quand les zones de
pêche sont sur le point de fermer
et que tout, jusque là, n'a guère
tourné rond.

“Poisson perdu ne revient
plus . . . . * Alec, le capitaine, et
ses hommes du “Western Girl” et
tous les hommes de la flotille Nel-
son interrogent la mer, désespéré-
ment. Peut-être un grouillement
confus viendra-t-il rider sa surface,
peut-étre les goélands piqueront-ils
deIn tate dans lo’lane der. vagues

laissent

toutes les

les

que
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Les bills 19 et 20 pour épargner aux syndicats la
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menace du communisme!
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Un drapeau
Fort probable que la question

d'un drapeau national sera sou-
levée de nouveau aux Commu-
nes au cours des prochaines se-
maines, et il se peut que le Ca-
nada ait un drapeau bien à lui
cette année même.

On a annoncé la semaine der-
nière que des députés de tous
les partis sont à étudier un des-
sin particulier susceptible de
plaire à la majorité. Ce dessin
suggère les armoiries du Canada
sur fond rouge et blanc.
Ceux qui appuient le projet

d'un drapeau national distinct
sont d’avis que les armoiries
sont acceptables dans le Québec
et devraient en même temps sa-
tisfaire l'élément arglais du
pays parce qu'elles contiennent
l’Union Jack. Le fond blanc re-
présente le Canada français; le
fond rouge, le Canada anglais.
On s’attend à ce que toute la

question soil remise entre les
mains d'un comité conjoint du
Sénat et des Communes. Ce co-
mité étudierait le dessin proposé
et n’aurait qu'à régler quelques
détails pour revenir sous peu
devant la Chambre avec un rap-
port.

C'est en 1946 qu'on abordait
pour la première fois la ques-
tion d'un drapeau national alors
qu’on avait étudié 695 dessins.
Mais la question en était restée
là.
En dérembre, la question re-

bondissait devant les Commu-
nes. Mais les députés semblaient
alors vouloir reléguer aux ou-
bliettes ce débat difficile. Et voi-
ci que maintenant on voudrait
enfin en finir avec cette éternel-
le discussion,

Pourquoi un

nouvel impôt
Pour une fois, la très grande

majorité des contribuables du
Québec seront d'accord avec les
créditistes provinciaux qui affir-
ment que “la population toute
entière est indignée du projet de
loi d’un impôt provincial sur le
revenu”. Dans un télégramme
adressé au premier ministre Du-
plessis, le directeur général du
Crédit Social québécois, M. Louis
Even, déclare que le momentest
mal venu de présenter une telle
mesure alors que le pouvoir d'a-
chat des contribuables -st déjà
insuffisant et que des milliers
d'ouvriers sont présentement en
chômage dans notre province.

Voici le texte de cc télégram-
me: “La population toute entiè-
re est indignée du projet de loi
d'un impôt ‘provincial sur le re-

des individus est déjà insuffi-
sant et que l'accumulation de
produits jette des milliers d'ou-
vriers dans le chômage. C'est là
une soumission abjecte àun sys-

Ag ply fon
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venu, quand le pouvoir ‘d'achat

I”
A

avec le réel. C’est le temps de
distribuer des dividendes et non
de prélever des taxes. Etablissez
donc le Crédit Social qui nous
débarrasserait de cet esclavage
financier.”
Sans aller jusqu'à admettre

tout de go que le Crédit Social
est la solution à tous les problè-
mes financiers et économiques,
les contribuables québécois con-
viendront qu’un impôt provincial
sur le rcvenu n’est pas une me-
sure qu. s'impose et que tous
doivent s'unir pour faire échec
au proj-t duplessiste.

Des élections

partielles
L'hon. René Beaudoin, prési-

dent de la Chambre des Commu:-
nes, vient d'annoncer que dus
brefs ont été émis pour comt'er
les vacances qui existent dans le
comté de Gatineau, où l'anc:en
député libéral, M. Joseph Na-
don, âgé de 54 ans, est déc :dé,
et dans Verdun, où M. Paul-imi-
le Côté. âgé de 44 ans, a été
élevé à la magistrature pour sié-
ger à la Cour supérieure du Qué-
bec.
La loi exise que les deies de

la tenue des élections soi:nt ar-
rétées en dea de six mois pour
ces deux circonscriptions.
La vacance dans la cir.onscrip-

tion ontarienne de Pcei, causée
par le décès de M. Gorcon Gray-
don, député progressiste-conser-
vateur pendant de nombreuses
années, a été annoncér aux Com-

- munes avant le conge des Fêtes.

Vive la TV!
D'après M. Vincent Barreca,

président de Cauadian Admiral
Corporation, il re vendra au pays
.en 1954, plus de 500,000 récep-
teurs de télévision, d'une valeur
de $200,000,000. Cela représente-
rait une augmentation de 40 p.

cent par rapport aux 360,000 ap-
pareils vendus an dernier. Ii a
aussi exprimé l'avis que les deux
cinquiémes environ des ventes
d'appareils de télévision en 1954
se feront sur des marchés nou-
veaux ou coniparativement nou-
veaux. C’est rionc dire que le de-
gré de saturation est loin d'être
atteint, mêrie dans les régions
métropolitaines du Canada, et
l'établissement d’un réseau de
télévision à l'échelle nationale
contribuera à éclairer l’avenir de
la TV.

Anniversaires
haque semaine apporte son

su ses anniversaires historiques.
Soulignons entre autres celui de
la mort de la grande reine Vic-
toria le 22 janvier 1901, celui de
la naissance de la ballcrine re-
nommée Moira Shearer le 17 jan-
vier 1926, ainsi que celui de la
naissance de Robert E. Lee, com-
mandant en chef des fortes
Confédérées durant la dernière
année de la Guerre civile amé-
ricaine, le 19 janvier 1807.

Il y a aussi l'anniversaire de
la nomination, le 20 janvier 1801,
de John Marshall à la «présiden-
ce de la Cour Suprême des Etats-
Unis. On sait que ce sont les
décisions de Marshall qui, en dé-
finitive, établirent le droit de la
Cour Suprême -l'interpréter la
Constitution et ainsi de pouvoir
déclarer nul et illégal tout acte
du Congrès ou des Législateurs
des Etats qu'elle considérait com-
me contraire à l'esprit de la
Constitution.
 10:

La ‘ravée du pont de Qué-
bec. au-dessus du Saint-Laurent,
est ln plus longue jamais construite.
Elle mesure 1,800 pieds.
Une locomotive passe sur la tabl-

tournante de la remise à locomo-
tives de Turcot du Canadian Na-
tional, prés de Montréal, toutes les
six minutes. =
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435, avenue Mondor

St-Hyacinthe, Qué.

Messieurs,

Abonnement d'un an $2.50

Cede
4 \T

d'abonnement

Veuillez nous faire le service de--votre. journal

durant un an (trois ans). (Biffez la mention inutile)

Ci-inclus chaque de ....................... à cet effet.

Abonnement de trois ans $6.00

N. 8. — Prière d'ajouter .15 ceptssile chaqueest tiré :sur
une: banque en dehôrs-de St:Hyacinth
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LE

Ches les Compagnons de l'Art

ry

Au Palais de Justice
 

Mardi soir, 19 janvier, avait lieu au Salon
des Arts de l’hôtel de ville la reprise des audi-
tions de disques que les “Compagnons de l'Art”

de St-Hyacinthe offrent à tous les membres J.
M.C. de St-Hyacinthe. Cette première audition
coïncidant avec la reprise des activités en 1954,
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M. l’abbé Joseph-Hector Lemieux (en medaillon)

la circonstance pour formuler ses
meilleurs voeux de la nouvelle année aux mem-
bres qui assistaiont nombreux i cette soirée, ain-
si qu’on peut le voir ci-haut.

(Photo ct cliché “Le Clairon”)

Me Bouchard retrouve ses verres
Dans la nuit du 17 au 18 dé-

cembre dernier, vers deux heures,
Me Adelstan,Bouchard entendit ré-
sonner le klaxon de sa voiture, sta-
tionnée non loin de chez lui. En
bon avocat, il voulut savoir illico la

cause de ce bruit indu. Par la fenê-
tre, il peut distinguer un homme
(pas de doute sur le genre) assis

dans son Oldsmobile.
— +mere,

Bénédiction de Fiançailles
Une soixantaine de fiancés pri-

i“nt part - !a Bénédiction de Fian-
raîlles qui «uw lieu à la Cathédrale,

dimanche, le 17 janvier pour clé-
tuiez. «a S-anuue des Fiancés.

Cet = «

 

monic a élé présidée
par Mgr  ~n-Charles Leclairs,
PAL Vo, avait comme assis-
tante; Mestior 3 les abbés Guston

Hains et Fron ois Ménard, respec-
tivement aur. wer dio:isain et as-
sistant aumôn.er diocésain de V'Ac-
tion Cathatqu: Ouvrière.

M. l’abb& Jean-Paul Desparts, vi-
caire à la Paroisse du Précisux-
Sang de La Providence, prononça

le sermon de circonstance et le

chant fut exécuté par le Choeur
des Elèves de l'Ecole Normale St-
Joseph de St-Hyacinthe.

La JOC remercie sincèrement
tous ceux qui ont contribué au
succès de cette initiative en l'hon-
neur des fiancés.

Me G. Sylvestre, dont la curiosité

s'explique facilement par la sim-
ple logique, demande au plaignant

s'il est sorti de sa demeure en vur

de vérifier les faits. Me Bouchard

répond qu'il n'a pas cru l'occasion
propice à la bravoure. "Non, je

ne suis pas sorti; l'individu était

assis sur ma carabine”. Le plaignant
raconte qu'il a, de préférence, ap-

peler ln police. Ensuite l'avocat de
la Couronne lui montre un radio,

une paire de pinces, et des verres
fumés que Me Bouchard reconnaît

comme siens. Ses objets représen-
tent une valeur approximative de

125 dollars.
Puis le populaire Oscar Aubu-

chon vient à la barre. Voici ce qu’il
a dit, en substance: Ce matin-là, en
revznant de chez M. Bouchard, j+

rencontrai un individu qui prêtait à
suspicion. Je l'invitai à monter dans

ma voiture. Je le questiounai. Au

poste, on retrouva sur lui ies pin-
ces et les lunettes. Et l'accus:, ap: és

avoir été coince: quque peu, finit

par me dire qu'il y avait un radio
tout près d'une maison. Nous nous

rendimes sur les lieux pour trouver,
en effet, l'instrument. .

L'affaire est remise aux Assises
de juin.

‘Du foin sans ‘‘foin’’
M. Georges Malo, fermier de St-

Damase accuse M. Jean Bouchard,

de Granby, de lui avoir pris du foin
sans permission, pendant la nuit,

à la manière des gens sans scrupu-
le.

M. Malo aurait un beau jour, in-
cidemment, rencontré M. Bouchard.

Après amicale, les deux
en seraient venus à une entente d-

vente et d'achat, Le plaignent con-
sentait à livrer tout son foin à l'a

cusé (65 tonnes), à raison de 18
dollars la tonne, payable cependant

à chaque voyage, étant donné que

les deux contractants con

naissaient guère. Tout alla pour le
mieux lors des deux premiers voya-

ges, M. Bouchard payant rubis sur
l'ongle.

causerie

ne se

Nous nous en tenons toujours à
le version de M. Malo. qui prétend

que dans la nuit du 22 décembre,
M. Bouchard est venu chercher du

foin à son insu, chose d'ailleurs pos-
sible puisque ce foin se trouvait sur
une ferme non habitée. l'accusé au-

rait même répété cette visite noc-
turne.

Le Lt de police Florant, de Gran-
by, déclare à la Cour qu'il ua opéré
l'arrestation de l'accuré à l'entre-
de Waterloo, zu garage Normandin.

M. J.-Paul Viens, un employé de
M. Malo, témoigne avoir reconnu
les cartons attachés aux balles de

foin, ainsi que ses chiffres.

M. Georges Malo, lui, a éloquem-
ment déclaré reconnaître son foin.

La cause est remise aux pro-

chaines Assises de juin.

CLAIRON, SAINT-ITYACINTHE, P.Q.

À l'écran du ciné Maska
De dimanche à mardi
“Pickup on South Street” est une

histoire d'espionnage qui prend la
tournure d'un mélodrame, où l'on
trouve du sexe ct du sadisme. La

distribution de ce film est remar-
quable, et comprend des acteurs
comme Richard Widmark, Jean Pe-
ters et Thelma Ritter.

Selon son habitude Widmark sait
suscité de l'émotion et de l'explo-
sibilité. Dans ce film il remplit 1»
rôle d'une pickpocket aux doigts

très déliés, capables d'aller cher-
cher dans un métro la bourse d'une

jeune Dame bien faite. Sans qu'elle
le sache, la contient

film documentaire sur un réseau
d'espionnage communiste. C'est là

tout le fond de ln narration de ce

film. Les agents de ln F.B.l. se met-
tent alors à la poursuite de Miss

Peters. Les agents communistes

ayant eu, & leur tour, vent de l'af-

faire s'évertuent à remettre la main

bourse un

sur la précieuse bourse.

Widmark évidemment un
homme qui se royalement

de la police: son but en volant le
document est de recevoir une ré-

compense des communistes. Quant
à Miss Peters, elle devient amou-

reuse de Widmark pour s'apercevoir
tn même temps qu'elle n été jouée
pur les Rouges.

On dit de ce film qu'il est excel-
lent.

“Crusin® Down the River” est
une comédie musicale. Vous y en-

tendrez des artistes comme Billy
Daniels, Connie Russell et les

soeurs Bell. 11 y à de la vie dans ce
film où le chant et la danse do-
minent, Haymes, Danicls et Miss

Russell se distinguent de façon toute
particulière dans “Sing You Sin-

ners’, "Swing Low, Sweet Cha-

riot”. On y voit aussi unc plaisante

est

moque

parodie de ‘Ten mughi in a Bar

room”, où figurent les :oeurs Bell.
C'est une production de Jonir Tups.

dirigé» pur Quine.

De mercredi à samedi
Le premier film au programme&

a nom: ‘The Stranger Wore a
Gun”. Cette production n'avance

pas braucoup la cause des 3-D, ni
celle des westerns. Mais on y voit
beaucoup de violence, violence qui
va parfois même jusqu'au sadisme.

Randolph Scott y joue le rôle

d'un espion conféré à he solde d'une
lande de hors la loi qui font maison

nette dans une ville du Kansas, Law-

rence. Scott dégouté de leurs ges-

tes barbares, cherche une autre vie:
mais même après ln guerre, il se

voit pris dans des démélés sans fin

et <enfuit l'éti-
quette d'un homme recherché par
la police. 11 s'établit à Prescott, ville

de l'Arizona, où il est immédiate-

ment embauché par un chef de

bandits. 1 fait Ni lutte à tous les

hors la loi, en jouant double jeu.

“Problem Girls” second

filen au programme. Ross Elliott y
joue le rôle d'un jeun- instructeur

en psychologie, en attendant sa li-

cence de médecin pratiquant, dans

une école de jeunes filles mentale
ment arriéréer.

vers l'Ouest avec

sera Les

Mais si ces élèves
sont malades, elles ont hraucoup à

dire parce qu'elles appartiennent à

des familles riches qui n+ veulent
pas envoyer leurs enfants dans une
maison de santé
telle.

Hy à aussi le mystère entourant
les agissements de l'épous- du pro-

feseur d'athlétisme. Finalement El
lot se trouve mélé à une affaire de

meurtre, de chantage et d'héritage
d'un million de dollars.

ronnie comme

C'est un film assez intéressant.

Campagne de recrutement
a la Chambre de Commerce

Chambre de Commerce du
district de Saint-Hyacinthe, sous la

direction de son président, M. An-
tonio Breton, vient d'entreprendr-
une grande campagne de recrute-

ment, visant à augmenter les ef.
fectifs à 30) membres pour l'an-

Lis

Police des Liqueurs
Voici le rapport des activités de

la Police-dew-Liguours dans le dis-
trict judiciaire“ de St-Hyacinthe,
pour l'année 1953: Poursuites in-
tentées, 71; Cnuses pendantes, 14;

Condamnations à la Cour, 57:

Amendes et les frais, $5,757.65;
Bouteilles de liqueurs alcooliques

(bière et boissons fortes) suisics ct
maintenues par la Cour, 662; Gal-
lons d'alcool frelaté saisi et main-
tenus par la Cour, 68; Alambica

saisis, 2.

Soirée-surprise pour les élus de Douville

     A «

Lundi soir
RSS Re

soirée-surprise à l'intention des nouveaux échevins élus par ac-
clamation au conseil municipal de Douville, lors de la mise en
nomination le 11 janvier dernier. Tous les membres du conseil
se sont aimablement prêtés aux caprices de notre photographe.

pa

Le chien qui lache sa

proie pour l'ombre
Chacun se trompe ici-bas:
n voit courir après l'ombre

Tant de fous, qu'on n’en sait pas
à plupart du temps le nombre.

Au chien dont parle Esope il fautles renvoyer.
Ce chien, voyant sa proie en l'eau représentée,
La quitta pour l'image, et pensa se noyer.
La rivière devint tout d'un coup agitée;
À toute peine il regagna les bords,
Et n’eut ni l'ombre ni le corps.

La Fontaine

- MORALE: Contentez-vous d’abord de conserver ce
que vous avez déjà. Ouvrez un compte d'épargne
-à-La Banque Canadienne de Commerce. Faites-y des
dépôts réguliers. Vous constaterez bientôt que votre
solde a grandi, sans risque pour vous. Passez
aujourd'hui à une de nos succursales.

BRR :, » !

RE ER
- CSSSis
NSS Leas nh

avait lieu à la salle “Chez Wilfrid” une grande Ce sont (de g. à d): MM

Lemoyne, ct MM. les échevins
Elphège Desgroseillers.

an.

Péloquin, les trois nouveaux membres du Conseil; S.H. le maire
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n et Roméo

Arthur Jarry, Edouard Paris et

(Photo et cliché “Le Clairon”)
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née 1954.

Des lettres d'invitaton furent
adressées aux marchands, indus-

triela et hommes de professions de

cette ville ou de ln région, les invi

tant à renouveler leur contribu-

tion ou i demander leur admis-

sion.

En annonçant l'ouverture de la

campagne, M. Breton n souligné que

cette ann“e, les membres, anzions

ou nouveaux, recevront une copie

du aceau de la Chambre, qu'ils
pourront afficher dans leurs vitri-

nes ou à la porte de leurs bureaux.
Cet écusson, puisque c'en est un,

dit M. Desjardins, servira à iden-
tifier ceux qui se soucient de l'avan-

cement de la ville en même temps

que de celui de la Chambre”.

Dans son message, M. Breton à

aussi souligné le grand nombre de
services offerts aux membres de

même qu'à la population en géné-
ral. Depuis quelques années, la
Chambre a prouvé son utilité, dit-

il, et il serait regrettable que faute

de membres en nombre suffisant,
nous nous voyions dans l'obligation
de discontinuer les activités.

En même temps, M. Breton à an-

noncé que l'assemblée générale se

tiendra vers la mi-février, pour la
reddition des comptes, la lecture

du rapport du président et l‘élec-
tion des membres du bureau de di-

rection pour le prochain exercice.

l! est entendu qu'on devra se pro-
curer sn carte de membre
avoir voix à cette réunion.

pour
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Adrien L“Meuvoux

Agent d'immeubles

  
Depuis 1947, les transactions

effectuées avec mes nombreux
clients sont la garantie de, :la
satisfaction que vous obtiendrez
en faisant affaire avec mon bu-
reau d'immeuble.

Pour achat d'hôtels, propriétés,
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États Civil
Cuthédrite

MARIAGES: Le 16 janvier, Gil-

Jes Pariscau, fils de feu Pierre

Pariseau et de Rosanna Laprade,

avec Madeleine Latour, fille de
feu Paul-Emile Latour et de Lu-

vin Gosselin. Témoins: Fernand

Labrecque, beau-frère de l'époux,
et Gérard Latour, frère de l’é-

pouse.

Le 16 janvier, Yvon Leclerc, fils

de feu Urbain Leclerc et de Au-

rore Marier, avec Cécile Guille-
mette, fille de Edouard Guillemet-

te et de Marie-Anne Duff. Té-

moins: Jules Leclerc, frère de l’é-
prux, et Clément Cousineau, cou-

sin de l'épouse.
BAPTEMES: Le 17 janvier,

Joseph-Louis-Pierre, enfant de

Claude Frégeau et de Denise Jan-
son. Parrain et marraine: Téles-

phore Janson et Fernande Peau-

doin, oncle et tante de l'enfant.

Ie 17 janvier, Joseph-Yves-
Alnin, enfant de Gérard Gervais

et de Antoinette Baillargeon. Par-
rain et marraine: Marcel Gervais

et Béatrice Leclerc, oncle et tan-

te de l'enfant.
Le 17 janvier, Joseph-Georges-

Jean, fils de Fernand Cusson et

de Marcelle Durocher. Parrain et

marraine: Georges Dufour et son
épouse, Marguerite Durocher, on-

cle et tante de l'enfant.

Notre-Dame du Rosaire

INHUMATIONS: le 15 jun-

vier, inhumation du corps de Flo-

rent Casaubon, époux de Rita

Turcotte, décédé le 12 courant, a

l'âge de 26 ans.

Le 19 janvier, dans le cimetiè-

re de la Communauté des Domi-

nicains, le corps du Père Joseph-

Amédée Chouinard, décédé le 16
courant, à Page de 43 ans.

Christ-Roi

BAPTEME: Le 17 janvier, Ma-

rie-Jeanne d'Arc-Madeteine, fille

de Robert Desmarais ct de Simone

Jubinville. Parrain et marraine:
Gaston Vaillant et Jeanne d'Arc

Jubinville, oncle et tante de l'en-
fant.

Sucré-Coeur

BAPTEMES:  Marie-Gabrielle-
Suzanne, fille de Marcel Beaure-
gard et de Cécile Bouchard. Par-

rain et marraine: Matrice Braue

regard et Gabrielle Beauregard,

oncle el tante de I'rnfant. Le 16
janvier

Le 17 janvier, Joseph-Antoins-

Michel, fils de Jean-Paal Côt& et

de Antoinette Tétreauii. Parrain

et mercure Antoine Morisset-
te el Claire Tétreault, oncle et

tante de l'enfant.

Le 18 janv. . Joseph-Mauriee-

Miche, fa dr Donis Choquette et

dr Ciaire Gretard. Parrain et

narraine: Maurice Chouette et

Jeanne Belval. onel> et tante de
l'enfant

St-Sacrement
BAPTEMES: Le 17 janvier, Ma-

LE WELCOME

 

Welcome

Une nouvelle fiancée;

groupe de vos marchands de

de cadeaux qui est dû à leur

de cadeaux.

2135, Moreau

St-Hyacinthe

MAINTENANT A VOTRE SERVICE

 

UN PANIER DE CADEAUX VOUS ATTEND
Si vous êtes une famille nouvellement arrivée en ville;
L'heureuse mère d'un nouveau-né;

À l’occasion de votre 16e anniversaire de narssunce.

Grâce à l'esprit civique ct à In grande courtoisie d’un

COME WAGON se fera un plaisir de vous porter ce panier

Ceci suns aucune obligation de votre part, sane aucun
déboursé d'argent. Simplement appeler votre hôtesse Wel-
come Wagon, qui vous visitera et vous apportera ce panier

SERVICE WELCOME WAGON
Mme Marthe Brodeur

Commanditaires du Service

WELCOME WAGON:

{ LECLAIRON, SAINT-HYACINTHE; P.Q.

 

NÉCROLOGIE
PEPIN — Le (6 janvier, à l'Ou-

vroire de St-Hyacinthe, à l'âge de
88 ans, est décédée Mme Veuve
Louis Pépin, née Rosanna Brodeur.
Elle demeurait à l'Ouvoir de Ste-
Geneviève, où ln dépouille mortelle
fut exposée. Les funérailles eurent
lieu lundi, le 18 courant, à 9 h. 30,
en l'église de La Présentation de
St-Hyacinthe. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé François Morin,
curé, qui chanta aussi le service,

assisté de MM. les nbbés Gérard
Lusignan, curé de St-Thomas d'A
quin, et de André Beauregard, de

St-Hyacinthe, comme diacre et sous-

diacre.
Les porteurs étaient:: MM. P. Ba-

zinet, A. Bouvier, E. Michon, et L.

Blanchette.
Direction des funérailles: Bienve-

nue & Mongcau.
SAVARY — A St-Hyacinthe, le

17 janvier, à l'âge de 66 ans, est
décédé M. Oscar Savary, époux en
première noces de Anna Moreau et

en secondes de Bernadette Fontaine.

Il demeurait à 2554 Bourdages. Les

funérailles eurent lieu jeudi, le 21

courunt, à 10 heures, en l'église

Notre-Dame du Rosuire. Les por-
teurs honoraires étaient: le juge

T.-A. Fontaine, le Dr O. Desma-
rais MM. Josaphat Jetté, François
Jetté, Emile Beaudry, C.-H.-A.
Campbell. Six constables de ln Su-
reté Municipale agissaient
porteurs réguliers.

Le défunt laisse un Fils M. Clau-

de Savary, rédacteur sportif au
journal “Le Courrier”, et joueur de
hockey très connu.

Direction des funérailles:
venue & Mongeau.

LEVESQUE — A St-Hyacinthe,
le 19 janvier. à l'âge de 68 ans,
est décédé M. Frédéric Lévesque,

époux de Rose-Anna Harvey. H de-
meurait à 462, rue Ste-Marie. Les

funérailles eurent lieu jeudi, le 21,

à 8 heures 30, en l'église du Christ-

Roi. Le défunt laisse un frère, M.

Emile Lévesque, de St-Hyacinthe.

Direction des funérailles: Bien-
venue & Mongeau.
GENDRON — A Ste-Rosalie.

comté de Bagot, le 19 janvier, à

l'âge de 60 ans, rat décédée Mme

Ali
da Va'court. Elle demeurait à Ste:
Rosalie. Les funérailies ont eu lieu

won d'huii vended Ce 22, à 9
Ste Rosa:

comm

Bien-

Veuve Fortunat Gendron, née

heures 30, en l'église d-

he.

vie-Chantale-Ciaudette, fille de

Maurice  Péloquin et da Elzire

Landry. Parrain et marraine:

Hervé Landry et Jeeunnette La-

vigne, oncle et tante de l'enfant.

Le 19 janvier, Marie-Francine-

Frnée, fille dr André Fontaine et

de Puliette Phancuf. Parrain et
mar ain: André Phaneuf et Rol-

lands Fortier, oncle et tante de
l'enfant.

se

WAGON EST ; —

Wagon

la ville, l'hôtesse du WEL-

fénérosité.   
Tel 4.8785

4.8600

 

Le MAGASIN LAROCHE
DE TOUT A LA VERGE

1876, des Cascades Tél. 4-5383

GUANDERIE ST-HYACINTHE
PRESSAGE — NETTOYAGE

TEINTURE
1659, St-Antoine Tél. 4-5361

Madame
CECILE LAROCHE

ROBES et LINGERLE
1970 des Cascades Tél. 4-8600

LEO TRUDEL
CONFECTION pour HOMMES

et GARCONS
Téls. Mag.: 4-5100 Rés.: 4-5200

1075 Laframboise
Saint-Hyacinthe

LES PHARMACIES
JEAN LOCAS

PRESCRIPTIONS REMPLIES
AVEC SOIN

1600, des Cascades Tél.: 4-6451
Saint-Hyacinthe

2276, Ste-Anne Tél: 4-5808

A. DUT,
MEUBLES
él: 4-3540

 

 

 

  

  
2313, Ste-Anne St-Hyachnthe
tt

PHOTOGRAPHIE
1535 St-Antoine _Tél.: 4-9595

STUDIO LUMIERE
Marcel Arel, prop.

LAITERIE
MONT-ST-HILAIRE ENRG.

G. Nadeau,EOP
pécia

LAIT au CHOCOLAT
et CREME

648 de la Concorde Tél, 4-6555

BOULANGERIE
PINSONNEAULT ENRG |

 

 

A. Gaudreau, prop.
PAINS et GATEA

648 de la Concorde Tél. 4-5644

LAFLAMME FOURRURE
Tél.: 4-4650

421 St-François St-Hyacinthe

LEO MARTEL, c.c.s.
LA SAUVEGARDE i

Gérant du district de
St-Hyacinthe

455, tue de l’Hôtel-Dieu
St-HyacMmthe
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43 i
Saint-Hyacinthe

is

  

     

  

La défunte laisse 7 fils: MM.
Omer, Rolland, Edmond «et Mau-
rice, de Ste-Rosalie; Ferdinand, de
Rochebeaucourt, Alberta: Saul, de
Montréal; Lucien, de St-Hyacinthe.
Cinq filles: Mme Alphonse Cabana
(Rose-Aimée). de Ste-Rosalie; Mme
Anatole Lussier (Lucie), de Ste-

Rosalie; Mme Auguste Girard

(Eva), de Rochebcaucourt, Alber-
ta: Mme Léopold Duhamel (Alice),
de Ste-Madeleine; Mile Rita Gen-
dron, de Ste-Rosalie. Quatre frères:

Camille et Roméo, de St-Hyacin-
the; Albert, de Toronto; Léo, de

St-Simon. Deux soeurs: Mme Hor-

midas Létourneau (Clémentine), de
St-Hyacinthe; Mme Eugène Benu-
regard (Antoinette), de St-Simon.

Direction des funérailles: Bien-
venue & Mongeau.

BIRTZ — A St-Hyacinthe, le 15

janvier, à l’âge de BI ans, est dé-

cédé Mlle Olympe Birtz, fille de feu

Pierre Birtz et de Adèle Panneton.

Elle demeurait à 2010, St-Patrice.

Les funérailles curent lieu lundi ie
18, à 9 heures 30, en l'église ca

thédrale. La levée du corps fut faite

par le chanoine Jean Robin, qui

chanta aussi le service, assisté de

MM. les abbés Paul Déry et Marcel
Caplette. Les porteurs étaient: MM.
Jules Courtemanche, Lionel Lefeb-

vre, Marcel Fournier, Oscar Bélair,
Bernard Sansoucy, Yvan Breault. La

défunte laisse une soeur: Mme Au-

gustin Larocque (Célestine), de St-

Hyacinthe: une belle-soeur: Mme

Zéphirin Birtz, de Montréal.

Direction des funérailles: Ubald

Lalime.

VANDAL — A 5t Simon de Ba-

got, le 19 janvier, à l'âge de 54

ans, est décédé M. Arthur Vandal,
époux de Marie-Rose Morel. Il de-

meuræit au deuxième rang d- St-
Simon. les funérailles ont eu lieu
jeudi, le 21, à 9 heures 30, en l'é-

glise de St-Simon de Bagot.

Le défunt laisse deux filles: Mi-
cheline et Francine, de St-Simon;

deux frères: Victor, de St-Lambert,
et Joseph, de St-Simon. Deux soeurs:

Mie Joseph Colette (Eva). de St-

Simon, # Mme Oliva L'Heureux

(Awanda), d~ St-Pie de Bagot.

Direction des funérailles: Ubald
talime.

Les directeurs de la Canadian

Amateur Hockey Association ont

appuyé une proposition des pro-

vinces de l'Ouest interdisant le

transfert de joueurs d'âge junior
de l'Ouest à l'Est du pays. Par un

vote de 12 contre 10 les délégués

à l'assemblée semi-annuelle de la

CAHA ont enjoint cir comité de

négociations d'avertir a igue de

hockey Nüationale que le groupe

amateur est opposé au transfert

des juniors évoluant dans les li-
gues de l'Ouest.

 

Logement Demandé
On demande pour le ler

mai, un logement de 5 ou 6
pièces, chauffé ou non, avec
garage si possible. Pour 3
adultes.

Ecrire a:

CASIER POSTAL 210,

SAINT-HYACINTHE

 

 

A VENDRE
Propriété très bien située,

deux étages de 7 pièces cha-
cun. Idéal pour bureau de
médecin, rue Stc-Anne, près
de la ruc Girouard. Installa-
tion pour bureau au ler éta-
ge, location de chambres à
l'étage supérieur. Chauffage
central à l'huile.

S'adresser à

775, rue Sainte-Anne,
Saint-Hyacinthe, Tél. 4.4274
 

ON DEMANDE
Hommes d'expérience, dé-

partement du montage, dans
manufacture de chaussures
pour hommes, procédé “Good-
year”: tireurs de bouts (pull-
overs), monteurs de bouts
(toc lasters), couseurs de tré-
pointes (welters), couseurs de
semelles (stitchers).

S'adresser a:

H. H. BROWN SHOE CO.
(CANADA) LTD

C.P. 950, Richmond, Qué.   
DEMANDEE — Attention: Inté-
ressée dans carriére payante?. . .

Devenez représentante Doraldina

et faites de $25. a $50. par semai-
ne. Pen de capital requis. Cours
gratuit de conseillère en beauté.
DORALDINA COSMETICS COM-
PANY, 1600 Delorimier, Dépt. 7,
Montréal. j-18

EE

MAGASIN
de

LAVEUSES
Réperation
MOTEURS

3e

tantes

| marques

LALIBERTE
Seul vendeur autorisé des

Laveuses BEATTY
à Saint-Hyacinthe

| Tél. 4-6167

 

 
  
  
  

 

Bébé de 2 mois brûlé Le Dr (. Simard pré

vif à St-Mathias
Un bébé de deux mois, Nicole

Génier, fille de M. et Min: Achille

Génier, de St-Mathins, comté de
Rouville, à perdu la vie dans l’incen-
die de ln demeure de ses parents,
survenu samedi après-midi. Ce si-
nistre a laissé quatre familles sur
le pavé.

Selon le détective Léo Lefebvre,
de lu Sûreté provinciale, l'incendie
aurait été causé par des cendres
chaudes, laissées quelquzs minutes

dans le corridor du Ze étage par

M. Génier, qui venait de nettoyer

la fournaise. Alors qu'il allait cher-
cher son paletot pour les porter de-
hors. il aurait été retardé quelques

minutes, et à son retour les flam-
mes faisaient rage à l'étage supé-
rieur. M. Génier réussit à sauver sn
femme et son fils Robert, de 19

mois, mais le brasier intense et la
fumée épaisse l'empêchèrent de se-

courir le bébé.

Les occupants des trois autres

logements de ce double duplex du-

rent évacuer les lieux.

 

 

Corona
SPÉCIAL

vendredi et samedi

de cette semaine

Toute personne assistant au

spectacle est invitée à déguster

un “COKE”’ gratis avec les

compliments de l’embouteilleur

local de COCA-COLA.

Paul ST-ONGE, gerant

VENDREDI ei SAMEDI
de cette semaine au

Corona   
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sentéenconférence par
là section locale de la Société du Cancer

La Société Canadienne du Can-
cer, Section St-Hyacinthe, présen-
tera au Centre Notre-Dame de cet-
te ville, jeudi 28 janvier, à 8 heu-

res 30, le Dr C. Simard, qui don-
nera une causerie fort documentée
en marge du cancer,

La Société Cahadienne du Can- .
ter a, en effet, entrepris un vaste
programme d'éducation publique
afin de vulgariser en nos milieux
la connaissance des premiers signes

identifiant le cancer. Ce program-
me a commencé dé‘à à porter des
fruits. Plus de patients sont main-
tenant reçus aux centres de traite-

ment aux premiers stages de cette

maladie. Mais il reste beaucoup à
faire.

La Société supporte 70 centres de

recherches au Canada. Plusieurs
sont situés dans la province de Qué-
bec etfont partie des plus impor-

tants projeté de recherches contre
le cancer. Ces recherches ont don-
né comme résultat le perfectionne-
ment des méthodes de traitement
du cancer et sont orientées vers

l'objectif ultime, soit la victoire to-
tale sur ce mal terrible.

Le programme d'assistance de la
Société limité par ses fonds dispo-
 

Reprise des cours de
préparation au mariage
Les cours de Prépuration au Ma-

riage du mercredi soir commence-
ront mercredi, le 27 janvier au

sous-so} de la Cathédrale à 8 heures
P.M.

Les cours du dimanche soir dé-
buteront dimanche, le 31 janvier
#u sous-so] de l'Eglise du Précieux-
Sang de La Providence.

L'inscription pour ces cours, que

ce soit pour les cours du mercredi
ou du dimanche, doit se faire mardi,

le 26 janvier au sous-sol de la Ca-
thédrale à 8 hres P.M.

nibles, assure aux patients en congé
d'hôpital, et qui sont dans le be-
soin, des soins privés, tels que: pan-
sements gratuits, infirmières et
soins à domicile, diète spéciale, mé-
dicaments, transport et réhabilita-
tion. Cl '

La Section de St-Hyacinthe dési- *
reuse de faire sa part.dans ce mou-

 

vement  souverdinement huma,;.
taire invite donc toute la populu-
‘tion de la cité à venir entendre le
Dr Simard, qui ne peut manquer
de vous intéresser ;:au plus hay,
point: . .

_ N'oubliez pas: Aù Centre Notr«-
Dame,jeudi 28 jarivier, à 6 heures
30. L'entrée cat libre.

LE
SAVON

MERVEILLEUX
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SGT ROSAIRE PLANTE PR

Ancien lutteur professionnel de Montréal, le n
sergent Rosaire Plante, 37 ans, est marié et he
père de quatre gor¢ons. Enrélé une premiére D
fois le 29 février 1944, il devint vite instruc- A
teur. Licencié à la fin de 1946, il rentra à Le
l'armée le 12 mai 1947, cette fois au Royal )
22e Régiment. Plus tard, il combattit un an j
sur le front de Corée. Fantassin d'élite et #
parachutiste, Rosaire Plante est rentré dans I"

D l'armée pour y rester, car il y a A;
trouvé une carrière de chef.

= ï KE
A,

1
C'est un axiome vieux commele monde queles nations de proie ne respectent que la force. Aussi le Canada entend-il Wy IN

D renforcer ses défenses, surtout en face du danger constant d'un nouveau coup de main des communistes, ‘ va
L'armée du Canada,l’une des plus modernes au monde, enseigne à ses hommes d'excellents à

 

métiers. Maiselle s'efforce surtout d'inculquer à chacun le sens des responsabilités, l’esprit d'équipe,
la faculté de prendre des décisions. Autrement dit, l'Armée forme des chefs.

Commeexemple, nous pourrionsciter le cas du sergent Rosaire Plante, dont on voit la photo ci-haut. Au 2e bataillon du
Royal 22e Régiment, il est membre du peloton des chenillettes blindées et instructeur de fusil-mitrailleur Bren. f ne

Le revenu du sergent Rosaire Plante se compare avantageusement, âge pour âge, à celui de tout autre
citoyen qui, avec le mêmedegré d'instruction et les mêmes aptitudes techniques, exerce un métier dansle civil.

Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa retraite avec une généreuse pension à un âge &
où il pourra encore occuper un emploi technique bien rémunéré dansle civil, , 0%

Pour une carrière de chef bien rémunérée au service de votre pays, i

 

enrôlez-vous dans l’armée moderne du Canada.

A93-738F
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Belle cérémonie à la

Photographie prise en l’église Cathédrale, diman-

che après-midi, au cours de la cérémonie de clôture

de la “Semaine des Fiancés”. Mgr J.-Charles Leclaire,
P.A., V.G., officiait à la bénédiction des fiançailles
 

En deux mots
LE TIERS-ORDRE

11 y aura réunion du Tiers-Or-

dre franciscain, à la Cathédrale,

dimanche après-midi, 24 janvier,
après les Vêpres.

LES TERTIAIRES

La réunion mensuelle des Ter-
tiaïres de St-Dominique aura lieu
dimanche, 24 janvier, à 7 heures,

en. la chapelle.S-Vincent-Ferrier.
Tous les ‘membres sont priés d'y
assister. -- :

JEUNF, VIOLONISTE
Mile Yvette Poitras, jeune vio-

loniste de cette ville, vient d'ob-
tenir son diplôme 2c supérieur
avec très grande distinction, au
Conservatoire national de la pro-

vince, à Montréal. A l'examen, les

membres du jury étaient MM. Eu-

gène Lapierre, docteur en musi-
que; Marcel Saucier, éminent pro-
fesseur; ct Roméo Galipeau, pro-
fesseur d'harmonie.

UN CONVENTUM

Les Anciens da Collège Sacré-

Coeur de Saint-Hyacinthe, détruit

par tin incendie en 1938, ont tenu

leur dernier conventum it Saint-

Hyacinthe, étant les invités de M.

Jean-Marie Dupont, à l'hôtel U-

nion, qui mil à leur disposition la

plus vaste salle de son établisse-
ment.

Le conventumétait sous la pré-
sidence du R. Frère Théofred, au-

jourd'hui directeur de l'école du
Christ-Roi de Granby, qui souhai-
ta la bienvenue aux congressistes

et évoqua maints souvenirs du

passé.

SOIREE LACORDAIRE

Une grande soirée Lacordaire,
organisée par les cercles Lacor-
daire et Ste-Jeanne d'Arc, aura

lieu samedi, le 23 janvier, au sous-
sol de la cathédrale. De nombreux
prix de présences seront donnés
dont Je premier à 8 heures pré-
cises,

Invitation spéciale à tous les

Lacordaire de la ville. Le public
est admis.
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anniversaire de mariage.

3

M. Allred iMercu:e ue notre ville, agent dassu-

rances bien connu, et son épouse célébraient recem-

ment, en leur résidence de la rue Papineau, leur 50e

À cette uccation, l’hôtesse
du “Welcome Wagon”, Mme Marthe Brodeur, rendait

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

  

    

d'une vingtaine de couples, que l’on voit ici age.
nouillés dans l'allée centrale de Ia nef.

des Fiancés” était sous les auspices de la JOC.
La “Semaine

(Photo et cliché "Le Clairon™)

Un 50e anniversaire
peTIT TEST rec onmeameentmrrerr2 = TTY r-

 

visite aux jubilaires pour leur présenter les meilleursp
vocux des marchands qui participent au succès du

de mariag

,a LA LLa-

welcune aus

® La Vie
FIANÇAILLES

M. et Mme Charles-Emile Le-
mieux, de cette ville, annoncent les

fiançailles de leur fille, Mariette,

avec M. Claude Granger-Jarry, fils

de M. Louis-Philippe Jarry, décédé.
et de Mme Jarry, de Montréal.

Le mariage aura lieu à la fin de
février.

-— DO —

On annonce les fiançnilles de

Mile Françoise Plamondon, fille de

M. et Mme Gédéon Plamondon, de
Ste-Madeleine, à M. Germain Gi-
rouard, fils de M. et Mme Henn
Girouard, également de Ste-Made-

leine.
— 0 —

M. et Mme Frédéric Petit, de cet-

te ville, font part des fiançailles de

leur fille, Yvette, à M. Roger Cour-
noyer, fils de M. et Mme Michel

Cournoyer, de St-Germain de Gran-
tham. M. et Mme Petit recevaient
au réveillon de Noël, en l'honneur

des fiancés.
— O —

M. et Mme Raoul Labonssière, de
St-Hyacinthe, annoncent les fian-
cailles de leur fille, Charlotte, à M.

Maurice Lambert, fila de M. Joseph
Lambert, de St-David, et de Mme

Lambert, décédé. Elles eurent lieu

à Noël.
— 0 —

M. et Mme Albany Gauthier, de
La Providence, font part des fian-

çailles de leur fille, Luce, à M. Lu-
cien Laroche, fils de M. et Mme Al

béric Laroche, également de La

Providence.

M. et Mme Gauthier recevaient
au réveillon de Noël à cette occa-

sion. Les invités étaient: MM. et
Mmes Albéric Laroche, Albert
Gauthier; Miles Colombe Gauthier,

Denise Gosselin, Denise et Monique

Laroche, Ginette et Claudette Gau-
thier; MM. Jean Ménard, Réjean

Gauthier et Robert Laroche.

On annonce les finngailles de

Mile Rita Saint-Onge, fille de M.
Raymond Saint-Onge, de St-Hya-

cinthe, et de Mme Saint-Onge, dé-

cédée, à M. Jean-Paul Yvon, fils de
   

 

WN Lu so YUALUEIALAES

Nous voyons ci-haut Mme Brodeur remettant à

Mme Mercure le ‘‘panier de cadeaux” qu'offre géné-
reusement le service qu'elle représente. Les jubilaires
sont ici entourés de leurs enfants.

(Photo et cliché “Le Clairon™)
 

L'amour. joie

ou plaïsir ?
Le prochain cours de paychologi-

du R.P. H.-D. Lecavalier, o.p.. aura

lieu au Centre Notre-Dame, mardi

soir le 26 janvier, a 8 h, 30.

dernierVoici un résumé du

cours; — L'amour humain s'épa-

nouit en joie vu en plaisir lorsque

notre coeur à fait la conquête d'un

objet aimé et désiré. Le plaisir, qui
est d'ordre sensible et animal, peut,
chez nous, lorsqu'il est éclairé et

suscité par ln raison, devenir de la
joie. En sens contraire, la joie,

toute intellectuelle et spirituelle
qu'elle soit, provoque parfois une
résonnance dans le domaine d= la
sensibilité. À considérer les choses

objectivement, les joies de l'esprit,

parce qu'e'les résultent d'une union

plus intime, plus parfaite et plus

ferme avec un objet d'amour, sont

plus grandes nt plus nobles que les

plaisirs sensibles. Ces derniers sont

cependant au premier rang dans
l'appréciation de la majorité des
hommes parce qu'ils sont plus à

notre portée ct comportent une
émotion physiologique qui les rend

plus véhéments que les joies intel-
lectuelles. Et parmi les plaisirs

procurés par les sens, ceux du tou-
cher et du goût sont les plus vive-

ment délectables parce que liés à

des activités nécessaires pour la

conservation de notre vie person-

nelle et de l'existence de l'espèce

humaine.
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Les mêmes chefs qui connaissent lc secret
du meilleur ketchup au monde se sont con-
sultés pour vous présenter des recettes
simples ct savantes qui vous permettront
d'employer la “Magie Rouge* de Heinz
dans votre cuisine. ; .
Nous sommes en pleine saison froide et

peut-être trouve-t-on déjà monotones les
repas que vous présentez à votre famille

ur la réchauffer. Vous pouvez chatouiller
cs palais blasés avec la populaire saveur qui
induit les gens à demander la famcuse
bouteille rouge dans les restaurants. Le
ketchup aux tomates Heinz est réclamépar
des millions de consommateurs difficiles.
N'achetez jamais moins de deux bouteilles:
une pour la cuisine ct une pour la table,

CHERCYEZCFLIVRET
DERECETTESGRATUIT
CHEZ VOTREÉPICIER

Si le ketchup que vous achetez ne porte pas
le livret de recettes attaché, veuillez écrire à
H. J. Heinz Company of Conado Ltd. Dept.
S.P., Leamington, Ontario. *

M Produits aux tomates
e

a
TP-1S4CP- Ls
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Ktondaine 8
M. Honoré Yvon, de St-Thomas
d'Aquin, et de Mme Yvon, décédée.

— O—

RECEPTION
Les Variétés Canadiennes Inc. or-

ganisaient une soiréc-surprise, ven-

dredi soir dernier. à l'honneur de
M. Gilbert Archambault, à l'occn-
sion de sa démission comme direc-
teur. En témoignage de reconnais-
sance, on lui offrit un cadeau sou-

venir. Le goûter fut servi par Miles
Olivette Beauregard, Doris Rien-
deau et Flore Jubinville. Etaisnt
présents, outre ceux déjà mention-
nés: M. Roméo Meunier, président,
M. Germain Fournier, pianiste; M.
et Mme Roland Godin, M. et Mme
Réal Godin, Mesdames Hervé Chu-

bot, Gérald Jutrrs, Guillaume Jans-
sen, Paul Laplante; Mlles Adrienne
Borduas, Madeleine Fournier, Thé-

rèse L'Heureux et Pauline Moris-
sette.

— O —

DEPLACEMENTS
M. le Docteur et Mme Antonio

Perrault, de cette ville, sont actuel-

lement à Miami, Floride, où ils sé-
journeront quelque temps.
Madame Yvonne Saint-Germain

est partie, dernièrement, pour Mia-
mi, Floride, où elle passera deux
mois.

M. et Mme Florian Chabot, de
Val d'Or, et leur fille, Louise, étaient
à St-Hyacinthe, récemment, les in-
vités de M. et Mme W. Chabot,

Mlles Jeannine et Rachel Le-
moyne, Alice Fontaine, Janyne et
Pierrette Brodeur, se sont rendues
à Ste-Adèle, en fin de semaine der-
nière.

M. Henri Jodoin, de Springfield,

Mass. était de passage en notre
ville, ces jours derniers.

M. et Mine J.-O. Lemay, et leur
fils Serge, sont retournés à Qué-
bec, aprés avoir passé quelques

jours à St-Hyacinthe, en visite chez
des parents.

Mlle Marielle Désilets, de St-

Hyacinthe, assistait, samedi dernier.
à Montréal, au mariage Leduc-
Schelling.

(N.B. La rédactrice publiera gra-
tuitement toutes nouvelles con-
cernant “LA VIE MONDAINE",
en téléphonant a 4.5376 ou à
4.9558).

Les Variétés Canadiennes

reprennent leurs activités

Dès la semaine prochaine, les

Variétés Canadiennes In. recom-

menceront de donner leurs cours.

Ce Choeur inixte avait Lompo-

l'atrement suspendu ses nctivilés

À cause de In démission de son di-

recteur, M. Gilbert Archambault,

dont la santé était chancelante.

Les membres profitent de l’oc-

casion pour remercier M. Ar-
chambault de tout le dévouement

dont il a fait preuve.

Le Comité fait aussi appel à

tous ceux et celles qui s'intéres-
sent à l’art vocal.

Le nouveau directeur des Va-

riétés Canadiennes, M. le profes-

seur Paul Dubois, qui s'occupe

arissi de mise en scène et d'art
dramatique, donnera des cours de
chant.

Donc, nous vous donnons ren-

dez-vous jeudi soir, le 28 janvier,
it 8 heures précises, à 740, Hôtel-

de-Ville. Pour informations, priè-
re de vous adresser, par télépho-

ne, en appelant 4-4245 ou encore
41-5009.

Activités de l'Unité
Sanitaire en 1953

Voici un aperçu des activités

du personnel de l'Unité Sanitaire

au cours de l'année 1953.

Dans le domaine de l'Education

publique: conférences d'hygiène

générale: 83; leçons de secouris-

me: 4; représentations cinémato-

graphiques: 58; assistance totale:

5,372; Imprimés distribués: 19,-
957; communiqués aux journaux:

37; familles visitées par les visi-
teuses d'hygiène: 6,028.

Maladies contagieuses: cas dé-

clarés: 105; cas dépistés: 41; inai-

sons visitées: 183; contacts et

suspects examinés: 773; écoles vi-
sitées: 167; enfants exclus des é-
coles: 64; enquêtes épidémiologi-
ques: 18.

Tuberculose: cliniques: 62; per-

sonnes examinées: 1,746; cas posi-

tifs nouveaux: 34; cus positifs an-

clens: 109; épreuves à la tubercu-
line: 2,106; visites à domicile: 361.

Hygiène maternelle: conféren-
ces et démonstrations publiques:
1; assistances: 40; démonstrations
à domicile: 68; visites prénatales:

509.

Hygiéne de la premidre enfance:

cliniques de puériculture: 188;
nourrissons examinés: 4,014; en-

fants préscolaires examinés: 2.-

523; nourrissons examinés à do-
mictle: 5,150; enfants préscolaires

examinés à domicile: 8,327.

Salubrité publique:
ries: 23; épiceries: 29; restau-
rants: 80; boucheries: 21; mar-
chés publics: 12; laiteries publi-
ques: 47; usines de pasteuriss-
tion: 436; vacheries ct laiteries
du producteur: 416; écoles: 140;
saîons de coiffure:- 32; hôtels «et
tavernes: 5; nuisances: 542; eaux

usées égouts: 19.

boulange-
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Dans nos cinémas
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2

En

Au MASKA — La photo ci-haut nous fait voir Pune des scenes

des plus dramatiques du film “I the jury" qui garde l'affiche

du cinéma Maska pour deux autres jours seulement, soil vendredi
et samedi.

 

Au PARIS — Jean Marais, Jacqueline Porel et Roberto Beuzi
sont les vestetles du film “L'Appel du Destin”, qui vient de prendre
l'affiche au nouveau cinéma français “Le Paris”, dont l'inaugu
ration officielle à eu Feu hier soir, jeudi. En programme double:
“Les Loups chassezt la Nuit”, avec Jean-Pierre Aumont,

(! Pa

’ owrrer

Question. — J'habite une paroisse neuve ©

de Jeanne

1 Hous sommes on
construction d'église, Auriez-vous des suguestions à me faire pour
organiser une lomibola. Nous voudrions aussi, à cette occasion,
organiser une séance, Quel est le genre'de pièce qui cotiViérettait
le mieux. Est-ce beaucoup de travail pour monter cette chose et
comment s'y prendre pour un
SON CUR.

tableau vivant? DEVOULE A

Réponse. — Vous me posez là une question fort complexe. Pour
votre tombola, votre curé ne pourrait-il s'informer à ceux de ve
collègues qui en ont organisé récemment? 1.5 comme en foules
choses, les méthodes changent et l'expérience des autres est tou
jours précieuse. Pour votre pièce, choisissez de préférence, un
sujet à la portée de tout le monde et, avant tout, ayez quelqu'un
de qualifié en art dramatique. Si votre groupement ne comprendce genre de personne, peut-être SCTiCZ-VOUS MICUX inspirée en
recourant à l'aide de troupes spécialisées en spectacles paroissiaux.
Ecrivez-moi de nouveau, au besoin, et Je pourrai vous fournir des
adresses. Quant au tableau vivant, Je crois comprendre
voulez parler de ceux qui se faisaient avec le feu de
comme éclairage.

que vous
Bengale,

Les religieuses de votre couvent possèdent sû-
remont le secret de ces genres de spectacles. Comme conseil, ne
preucz pus toutes ces foneLons à votre charge; vous en retirerez
un surmenage terrible et le succés de chacune de ces tâches pourra
sc trouver compromis.

Question. — Ju suis le 3e d'u-

ne famille de quatorze enfants.

Nous couchons zing garcons dans
la même chambre. Je souffre
beaucoup de la chose. Mes frères
dérangent toutes mes affaires. Ne
pourriez-vous faire conuprendre
à ma mère de louer un logement

plus grand. Mon père serait con-
sentant, mais ma mère ne cesse
de caleuler et trouve toujours

que nous n'avons pas d'argent,

Je veux devenir religieux, un
jour, el j'aurai besoin d'une soli-
de instruction et d’une bonne
santé, Je m'endors souvent plus
tard que je ne le voudrris, à
cause de la toux de l'un, des ron-
flements de l'autre, ete. Si je
parle, on me traite de frais. J'ai
trois années de séminaire de fai-
tes, et j'arrive dans les derniers
à cause de ces dérangements. Si
l’on me traitait moins en enfant
d'école à lu maison, cela irait
mieux. Je n'ai pas le respect au-
quel j'ai droit, je le sens. J'ai
tout de même quinze ans et mes
frères ont. sept, huit, neuf cet
onze ans. Votre avis, s'il vous
plait. — FUTUR BACHBLIER.

Réponse. — Je crois, mon jeu-
ne ami, que votre mère, sans a-
voir mis les pieds au collège,
doit savoir calouler plus juste-
ment que vous. De nos jours,
quatorze enfants à nourrir, ha-
biller et loger, représentent tout
un problème financier. Et si vous
voulez réellement qu'on cesse de

vous traiter cn enfant d'école,
assoyez-vous donc, bien sage-
ment, un soir, à côté de votre
vénérable maman, et calzulez
avec son aide, ce que coûtent,
durant un mois les seize person-
nes qui entourent votre table.
Peut-être serez-vous effaré de ce
que représente en piastres, vo-
tre pension, même à cinq par
chambre. Je crains fort, pour
votre supposée vocation, si vous
n’avez pos davantage l'esprit de
famille. Ne vous figurez pas que
les cellules ou les dortoirs de
religieux transforment leurs su-
jets en.statues dès qu'ils sont au
lit. Habituez-vous donc dès maimn-
tenant à supporter avec patien-
ce les petits ennuis dont vous
vous plajgnez cet estimez-vous
PCPTYCEEDALoF eptleve AAT |Gsf

Chanzeux d'uvoir une famille qui
vous entraine à votre futur état
de vie. Surtout, ne inésestimez
pus le dévouement de votre mè-
re et demandez-vous plutôt si,
à sa place, vous ne mettriez pas
vos frères et soeurs à la diète
ou n.ême a la porte, si vous de-
veniez, tout à coup, leur soutien
dans la vie. La reconnaissance
est chose due de la part des en-
funts, ne l'oubliez pas.
Question. — Ma soeur est cuif

feuse el je me suis fait donner
une permanente pour rire... Les
gars de l’école que je fréquente
me traite de “fifi”. Est-ce donc
si mal pour un homme de su
faire donner une ondulation per-
manente. Mes soeurs me disent
que ça me fait bien. — BLOND
ROUX FRISE.
Réponse. — L'attitude de vos

camarades vous dit mieux que
je ne le pourrais le faire, que le

fait de sc faire friser, est pour
le moins, un peu ridicule pour
un homme. C'est tout à fait
inofifensif, capendant.
Question, — On me demande

pour prendre la direction de la
chorale dans ma rarisse! Je ne
suis pas très ferrée cn musique
moderne ct je crains de ne pas
remplir mon rôle à souhait, par-
ce qu'au temps des Fêtes, par
exemple, je ferais chanter les
vieux Noëls nlutôt que Jes nirs
rébarbatifs qui les remplacent.
Devrais-je accepter ou non, dans
cos circonstances. — EN MESU-

Réponse. — C'est une question
a débattre entre le cur! de vo-
tre paroisse et vous-méme. Peul-
être êtes-vous un peu sévère à
l'endroit des chants qui. à votre
avis, remplacent les vieux Noëls.
Pour ma part, je crois que rien
ne meut (vraiment remplazer
ceux-ci et qu'ils seront toujours
et quoiqu’on dise, tout à fait à
la pave en cette vériode des Fé-
tes. Ge qui n'enlève cependant
pas, la valeur que peuvent pos.
séder les airs modernes. 2
On est nrié d'adresser toute

rarresmondauce relative à Ce
Courrier à: COURRIERDE
JEANNE,Case Postale 210, Si.
Tiyacinihe,- Qué.
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Homnages de

ANTONIO GODBOUT

Entrepreneur en maçonnerie et en briquetage

323. rue Naint-Marcel tél. 2-4151

Drummondville

 

 

 
Compliments de

PARADIS, MESSIER, Cie Ltée
SPECIALISTES EN

AMEUBLEMENT

399 est, rue Craig Tél, MA 4111
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Les travaux de télerie et la toiture

du cinéma

LE PARIS

ont été faits pur

BLOUIN & LARIVIERE ENR.

230. rue Saint-Antoine Tel. 4-8313

Village La Providence

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

Cinéma moderneet coñfortable

À été inauguré hier soir, jeudi le 21 janvier
L'ouverture officielle de la nr uveute salle de cinéma

LL PARIS, sise au numéro 2340 avenue Se-Joseph, a eu

lieu hier soir, jeudi 21 janvier, et les citoyens de notre ville

¢ de la région, qui assistaient nombreux à cette première
représentation, oùi Currtaté que ra direction de ce nou-

veau cinéma, LE PARIS, n'a rien nézligé pour assurer le

plus grand confort à sa clientele. I ne fait aucun doute
que, vu lai qualité et le bon choix de films français qui y
‘eront présentés en exclusivité par la compagnie France-

Film, ceste nouvelle salie de spectacles connaîtra un très

grand succès auprès de notre population.

Ce cinéma uitra-moderne et entièrement à l'épreuve
du feu, a une longueur de 134 pieds par 66 de larges il con-

tient 920 sièges confortables. Cette salle a été construite
par la firme À. Fortin Construction, de Drummondville,
avec l’aide de sous-contracteurs dont les annonces parais-

sent dans cette page.
pris mem nee

 
 

 
Les travaux de plomberie et le système

de chauffage du nouveau cinéma

LE PARIS

ont été exécutés par

ED. BERNIER & CIE

992. rue des Cascades

ENR.

Tel. 4-8422

Saint-Hyacinthe 
 

 Les travaux de construction du

cinéma LE PARIS ont été

cxrecules par

A. FORTIN CONSTRUCTION

ENTREPRENEUR GENERAL

265, Boulevard Bernard

Drummondville, Qué.

2-4260‘él.  

À l’occasion de son inau-
guration, “LE PARIS” a mis
à l’affiche deux remarqua-
bles films en primeur. Ce
sont:

“L'Appel du Destin”, un
enchantement de la musi-
que magnifié par le prodi-
gieux chef d’orchestre Ro-
berto Benzi, prend aujour-
d'hui l’affiche au PARIS. Le
bambin de “Prélude à la
Gloire” cest maintenant de-
venu un jeune homme à qui

une gloire authentique assu-
re une renommée mondiale.
Le don miraculeux qu’il a re-
çu du ciel n’a pas été qu’un
accident passager; il a su,
grâce à un travail intensif, le
développer et l’enrichir. De
onze à quatorze ans, Rober-

to semble avoir vécu les an-
nées doubles et il a subi
une véritable métamorphose.

Dans ce film, Jean Marais
aborde une nouvelle étape de
sa carrière. Pour la première
fois à l’écran, il incarne le

rôle d’un père, et il ne déce-

vra pas ses nombreuses admi-

ratrices. ll a accepté avec
joie d’être le père de Robe--
to, rôle que l'âge des deux
protagonistes rend absolu-
ment vraisemblable. Pianis-
te déchu, père alcoolique, 1l

doit exprimer toute la dé-
tresse et l’angoisse du per-
sonnage. Mais que ses admi-

ratrices se rassurent, il y a

dans ce film de nombreuses
scènes où il retrouve toute
sa séduction. Jacqueline Porel
et Renée Devillers sont les
deux talentueuses vedettes
féminines de ce grand film
où le triomphe total de la
musique se mêle à l’action
dramatique pour mieux en
souligner la grandeur et l’é-
motion.

En programme double:
“Les Loups chassent la Nuit”,

un grand drame.d’amour ct
d'aventures, avec Jean-Pier-
re Aumont et Carla del Pog-
gio. Cette production con-
tient tous les éléments capa-
bles de retenir l’attention. Le
lrame d'espionnage et l’intri-
gue sentimentale sont intime-

ment liés, pour donner à cet-

te romanesque aventure le
ton qu'il convenait et qui
fait le succès du film.

  
  

  

2340 AVENUE ST-JOSEPH

VENDREDI, SAMEDI 22, 23 JANVIER |
_ UN MUSICIEN DECHU...
UN PERE ET UN FILS QUI
REMENT ET QUE L'APPEL

UN ENFANT PRODIGE,SE CHERCHENT DÉSESpE.:

LACQUETIN
"EDOUA

. de
usiqu®

NEETHOVEN
BERLOL
CHOPIN1
MessORGSKY
AVEL

N MOZART

PROGRAMME

JEAN-PIERRE

AUHONT
CARLA DEL POGGIO
FERNAND LEDOUX

MARCEL HERRAND

UN HOMME
DOIT-IL SACRIFIER
CELLE QU'IL AIME
A SON DEVOIR ?

PROD. CICL

DU DESTIN réunir. [1

 D a arcs 3

Dimanche - Lundi - Mardi - Mercredi,

24 . 25 - 26 - 27 Janvier

Jeudi - Vendredi - Samedi,

28 - 29 - 30 Janvier

Cette minute où on a le courage d'être soi-
même, totalement soi-même est bien la plus
cruello de toute la vie.

Michèle MORGAN — Jean GABIN

Daniel GELIN

dans

LA MINUTE DE VÉRITÉ
En programme double avec

LE CHERI DE SA CONCIERGE
avec

DUVALLES — Jean PAREDES — GABRIELLO

Roger PIGAUT — Michele MARTIH

dans

Un SOURIRE dans la TEMPÉTE

En programme double avec

Suzy DELAIR

dans

JESUIS DE 1A REVUE  
 

 

 

Compliments de

319, rue Heriot 
Rembourrage Drummondville Enr.

J. A. S. SMITH, prop.

Tél. 8-1919

Les portes de métal et les vitres du cinéma

LE DARIS ont été fournies par

LUCIEN MÉNARD

Vitreric générale

Drummondville

||

427, rie Mondor Td. 4.8108 Sainte”  
 t
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Pharmacie Paul Lanctot
_ 1384 - 13% CASCADES

LIVRAISON RAPIDE ET GRATUITE

par toute la ville y compris
“te Provideuce-St-tosaph-St-Hyacinthe-Annexe

Tel. 4-6484 4-6485  
 VOL. XLII — No. 3 2ième Section

E CLA
* 9s

Lits

 

CLAIRON. SAINT-HYACINTHE, P. Q.

dh &b À0
 

Pharmacie Paul Lanctot
(coin Cascades et Mondor)

“Prescriptions”

autres de foules marqués.

Tel. 4-6484  4-6485

Remèdes brevetés et
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4 joutes pour les Lions cette semaine
 
 

 

à St-Hyacinthe

HOPITAL DVA

Voici les résultats des joutes dis-
putées lors du 14 janvier 1954.

Dow: Dummy 204, Dion Mlle 276,

Adams Mme 305, Labelle M. 319,
Page M. 305, McAndrew M. 378.
Total: 1706.

Routseau: Poole Mlle 261, Dun-
kin Mlle 156, Godbout M. 308, Lan-
gevin M. 384, Jolicoeur M. 388.

Total: 1497.
Moderne Nettoyeur: Dummy 268,

Gélinas Mme R. 225, Girard Mlle
L. 273, Breton Mlle B. 284, La-
gassé F. 310, Gélinas A, 474. To-

tal: 1844.
Choquette: Gendron Mlie 204, St-

Jucques Mlle 273, Gugné Mme 264,

Gagné M. 403, Marquis 314, Har-
dy M. 407. Total: 1855.

Picard: Bégin Mlle 247, Brochu
Mile 306, Mireault M. 321, Bernat-
chez M. 282, Senécal M. 458. To-

tal: 1614.
Yamaska Auto: Dummy 223, Le-

roux Mlle D. 235, Bouchard Mme
M. 267, Bélanger R. 283, Houle A.

335, Bouchard F. 419. Total 1762.
Chez les femmes, Mlle Brochu

a obtenu le plus haut triple (306)
et Mme Gagné le plus haut simple

(125). Chez les hommes, Dr A.

Gélinus a obtenu le plus haut tri-
ple (474) et M. F. Bouchard le
plus haut simple (194).

Les gagnants du tirage de lu se-

maine furent: Mme Adams et M.
Page,

 

“JEUNES SPORTIFS”
Bernier Plombier a eu raison du

St. Hyac. Stainless Steel 3 à 1. Pour
le vainqueur, Mlle W. Turcotte s'est
distinguée.avec un simple de 171.
Dans l'autre joute au programme,
Pharmacies Locas et Pothier Bijou-
tiers ont annulé.

Bernier Plombier: Handicap 21,
Dummy 189, J. Hamel 235, W.
Turcotte 412, R. Marcoux 362, R.

Lecompte 368, J.-G. Malo 370. To-
tal 1957.

Pharmacies Locas: Dummy 240,

P. Sylvestre 287, H. Bouchard 279,
Y. Nault 309, G. Thereault 390, M.
Bernard 368. Total: 1873.

Pothier Bijoutiers: Handicap 96,
Dummy 183; L. Lanoie 274, C. Po-
thier 251, B. Granger 267. H. Mo-

rissetie 328, B. McDonald 420. To-

tal 1819.
St. Hyac. Stainless Steel: C. Lavi-

gne 255, P. Gendreau 275, R. Beau-

regard 339, D. Messier 345, R.

Beaudry 312, G. Beaudry 337. To-
tal 1863.

POSITION DES EQUIPES
Pharmacies Locas 38
Bernier Plornbier 33
Pothier Bijoutiers 29
St. Hyac. Stainless Steel 20

COLLEGIENS
Le Létourneau Typewriters a

continué sa marche victorieuse par
un gain de 3 4 | sur le Pharmacie

Ravenelle. Dans l'autre joute le
E.-J. Chartier Combustible a triom-
phé au compte’ de 3 à | sur le Mer-
cerie Trudel.

J. Boulay a été le meilleur de la
soirée avec un simple de 177 et un
triple de 440.

Pharmacie Ravenclle: A. Gaudet,
341, D. Lalonde 331, J.-R. Cormier
385, J. Thibaudeau 363, A. Bé-
rub& 385. Total: 1805. (1)

Létourneau Typewriters: J. Beau-
regard 368, R. Ferland 361, J.-P.
Borduas 362, C. Riendeau 341, J.
Boulay 440, Handicap 54. Total:
1926. (3)
Mercerie Trudel: L. Pelland 301,

G. St-Onge 277, A. Matte 331, R.
Deslandes 368, M. Pothier 319,
Handicap 9. Total: 1605. (1)

E..J. Chartier combustible: G. Le-
monde 276, A. Allaire 340, G. Pes-
rault321, J. Beaulac 408, D. Char-
tier 388, Total: 1733. (3)

CLASSEMENT
Létournean Typewriters 30
E.-J.. Chartier Combustible 23
Pharmacie Ravenelle 19
Mercerie Trudel
LIGUE PHILHARMONIQUE

Philhatmonique: Caouette M.
385; Girouard M. 280, Lacroix J.
355; Caouette R. 330, Auger L.
368.! Totale 1718 (4).

Molsont Qadbois X., 274, Chire
J.-G.. 337, Boivin J.-P. 291, Mar.
quis Férnand 304, Beaudoin R. 261.
Total: 1487 (0).

Coea-Céla: Morin R. 302, Malo
M. 301, 8t.Onge P. 311, Charbon-
neau H. 335, Tanguay M. 426. To-
tal} 1678 (3).

Baibier Lussier: Caocuette Y. 299.
Simard F. 310, Viens E. 311, Du-
fréank F. 372, Lussier A. 369. To-
tal: 1661 (1).

fF CLASS

16

14-CocaCole ; 2
257A, Liipsier (Barbie 21
Plier(Bor fer) 14
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Avant que ne débutent les hostilités
 

  
  
C'est la coutume, au

 

adAaah 2

x parties de la ligue de hockey Provinciale,
de jouer le “O Canada” avant l'ouverture des hostilités. I en fut
ainsi samedi soir, à 'aréna locale, alors que les Colts de Cornwall
étaient les visiteurs. On les voit ici faisant face aux Lions de St-
Hyacinthe, que les anrateurs pourront facilement identifier par

    BV 54
les numéros appa

   
    «nichons 5——. . _
raissant au dos des chandails. Les Colts retourné-

rent à Cornwall le suir même avec une victoire de 4-3, remportée
aux dépens des hommes d'Oscar Aubuchon,

(Photo et cliché “Ie Clairon”)

Lutte au Manège Les Lions subissent deux défaites
samedi soir 23

 
Le polonais ZBYSKO

11 y aura soirée de latte samedi
soir le 23 janvier au Manège Mi-

litaire, boulevard Laframboise.

Le premier combat sera présenté

à 8:30 précises, Voici le program-

me de cette soirée:

Finale: 2 chutes de 3, GO minu-

tes, entre le fameux Larry Mo-

quin, de Montréal, 223 lbs. et Fir-
pa Zbysko, de Pologne, 242 lbs,
Semi-Finale: Johnny Rougeau,

Montréal, 217 lbs, vs Bill Strack,

Hamilton, 235 lbs.
Préliminaire: Maurice Lapointe

vs Al Tucker, Boston.
Spécial: Bob Marion vs Ted

Maynard.

Cette soirée de lutte est une

présententation du Comité des

Sports du régiment de St-Hya-

cinthe.
 

Le hockey de la semaine.
Le Hockey de la Semaine

Ligue Provinciale

Samedi, 28: —
St-Hyacinthe à St-Jérôme

Dimanche, 24: —

St-Jérôûme à St-Hyncinthe.
Mardi, 26: —
St-Hyacinthe à Cornwall.

Jeudi, 28: —

Cornwall à St-Hyacinthe.
Ligue Richelieu

Samedi, 28: —
McMastervile vs Chambly.

2102: ————

 

Tué par un haltère
Jean Roch Pellerin, jeune athlè-

te de 24 ans, co-propriétaire du
gymnase Pellerin-Prince, de Vic-

toriaville, a été tué instantané-

ment lorsqu'un haltère avec lequel

il faisait des exercices lui est

tombé sur la tête. Pellerin était

à lever un lourd haltère formé de

2 boules de métal reliées par une

barre de*fer quand une des bou-

les s'est détachée. II a succombé

à ane fracture de la buse du crâ-

ne.

4—Molson 7
J.-A.-M. COTE

Gagnon: Grégoire A. 258, Gau-

thier G. 291, Durocher 338, Gad-

bois 361, Gagnon 371. Total: 1619

1).

)

auchamp: Turcotte 328, Ma:

thieu 301, Bérard R. 373, Lamo-

the 426, Beauchamp 311. Total:

1739 (1).
Viens: Bérard P.-H. 479, Har-

nois 334, Hamelin 2768, Tanguay

355, Viens 368. Total: 1832 (2).

  

Les Lions de  St-Hyacinthe
n'ont pas eu beaucoup de chance

en fin de semaine, alors qu'ils ont
subi 2 défaites en autant de jours

aux mains des Colts de Cornwall.

D'abord, samedi soir, le 16, les
Lions, malgré un avantage dans

le jeu, ont été vaineus J à 3, à J'A-
réna locale. Bob Pépin n été le

plus en vedette pour les Lions ce

soir-là, alors qu’il a réussi à dé-

jouer Piquette 2 fois. Spike Lrui-

berté a compté l'autre point des

Lions.

Dimanche après-midi, à Corn-
wall, les Colts ont eu la tâche fa-

cile et ils ont écrasé les Lions 10

à 2. Du côté des vainqueurs, Moo-

re a dirigé l'offensive des stens

avec un “tour du chapeau”. J.P.

Payette et Connelly ont enregis-

tré chacun 2 buts.
Joute de dimanche

SOMMAIRE

Première période

1—Cornwall: Moore ...... 8.42

2—Cornwall: Oleksul

(Savard, Moore) ...... 10.35

3-—Cornwall: Connelly

(Savard, Bellemarre) .. 11.59
4—Cornwall: Connelly

(Savard, Bingley) ..... 16.18

5--Cornwall: J.-P. Payette

(Moore) ............. 17.57

Punitions: Long, Laliberté.
Deuxième période
6—St-Hyacinthe: Laliberté

(Armstrong) ........ 10.15

7—-Cornwall: Garant

(Marion, Oleksuk) .... 16.36

Punitions: Bell, Labelle, Ga-

rant.
Troisième période

8- -Cornwall: P. Payette
(Guimond) ............ 2.27

9 Cornwall: Moore

(J.P. Payette P. Payette)

10- Cornwall: Moore

«J.P. Payette P. Payette) 3.49

11—St-Hyacinthe: Laliberté 12.35

12: Cornwall: J.-P. Payette 19.36

Punitions: ‘Bonin, 2; Benoit,

Long, Savard, Gauthier, Pé-

pin, Connelly. 5 minutes; Sa-

vard, 5 minutes; Benoît, 5

minutes; ;Oleksuk.

PREMIERE JOUTE NULLE

A L'ARENA LOCALE
Pour la première fois de la sai-

son 1953-54, ane joute de la ligue

Provinciale s'est terminée par un

résultat nul à l'Aréna locale, Le

fait s'est produit jeudi dernier,

14 janvier, alors que les Lions ont

annulé avec les Alouettes de St-

Jérôme.

Cette joule a été marquée par
un jeu rapide et par un beau tra-

vail de la part des cerbères Bleau

et Renaud, La partie a aussi été

dénuée de rudesse, seulement 2

punitions étant imposées, une à
chuque équipe. Il faut ajouter ce-

pendant, que les urbitres Larose
et Mosdell (frère de Kenny, du

Canadien) ont été passablement

indulgents et ont fermé les yeux

sur plusieurs infractions.
Un incident peu banal a ajouté

du piquant à cette soirée alors que
Pinstructeur Oscar Aubuchon a
fait mine de frapper l'arbitre

Mosdell. Aubuchon a été expulsé
de Ja patinoire sans tambours ni
trompettes.
Tous les points de cette joute

3.36

ont été enregistrés à la 2e pério-
de, Jean-Guy Renaud et Mare

Cumpeau comptant pour les A-
louettes, alors que Spike Laliberté

et Johnny Gauthier réussissaient
les points du St-Hyacinthe. Au-

cun point A la Tère et à la de pé-

riode non plus que dans les 10 rui-

nutes supplémentaires.
C'était la première joute nulle

de la saison pour les Lions.
Première période

Aucun point.

Punition. Lemire.

Deuxième période

 

Du baseball à

St-Hyacinthe ?
Pour la 2e fois en quelques se-

maines, nous lisons duns un jour-

nal de Granby, qu'une ligue de

baseball serait en Voie de forma-

tion dans notre région. Comme

on Je sait depuis longtemps, Grun-

by et St-Hyncinthe se sont reli-

rés de In ligue Provinciale de bu-

scball à la fin de la saison 195%.

Selon cette information, venant
de Granby, une ligue comprenant
les clubs Farnham, St-Hyacinthe.

Marieville, Acton-Vale, etc, pren-

drait corps et serait dirigée par

M. Léopold Dnrivage, sportsman

bien connu de Farnham. Cette li-

gue serait connue sous le nom de

“Ligue de Baseball des Cantons de

l'Est”.

En ce qui concerne St-Hynacin-

the, les principaux sportsmen que

nous avons interrogés ont déclaré

ne rien connaître de ces projets.
.lig se demandent, et nous avec

eux, qui scraient les aniraateurs
de ce projet à St-Hyacinthe. Du

baseball à St-Hyacinthe l'été pro-

chain ? 7???

Craintes

non fondées
La Canadian Amateur Hockey

Association a déclaré que les Ca-

nadiens devraient cesser de crain-
dre qu'une équipe de hockey se-

nior B ne soit pas de calibre as-

sez fort pour représenter le Cn-

nada au tournoi pour le cham-
pionnat de hockey amateur du
monde, à Stockholm.

L'Association, à son assemblée
semi-annuelle, n accordé son en-

tier appui aux Lyndhursts d'East
York (Toronto) après que George

Dudley, de Midland, Ontario, le

vice-président de l'Association,
eut déclaré être convaineu que les

Lyndhursts sont ‘exactement le

genre d'équipe pour nous repré-

senter en Earope"’. Dudley a ajou-

té qu'il n'y a pas lieu de craindre
l'équipe russe. Le tournoi doit &-

tre disputé du 26 février au 7
mars prochain.

Un festival à

Ste-Thérèse
La direction des Castors de Ste-

Thérèse, meneurs actuels de la

Ligue Provinciale, est bien déter-
minée à servir un véritable régal

d'attractions lors de son festival

annuel, organisé à J’aréna de Ste-

Thérèse, jeudi soir, le 28 janvier
à 8.30 précises.

11 y aura ce soir-la un program-

me capable de plaire aux plus dif-

ficiles. Tout d'abord, on assistera
à une joute entre un club d'as de

la Ligue Régionale du président
Léo Martel, de Terrebonne, et les
puissants Castors, habilement gé-

rés parAnt Lessard, Les fervents
_ du patinage de dantaisie seront

aux mains des puissants Colts
! St-Jérôme: Renaud

(Cadue) o.oo,1.02
2 St-Hyacinthe: Gauthier

t Labelle, Laliberté) TOD
4 St-Hyacinthe: Laliberte

(Muahaffyy ............. 5.42

1 -St-Jérôme: Campean

Cl Porteous) 2... 122

Aucune punition.
‘Proisième période

Aucun point.
Punition: Ouelette.

Période supplémentaire
Adeun point.

Aucune panition.

 

servis à souhait lorsqu'un groupe

de patincuses de Longueuil, re

cherchées et applaudies partout,
sauront faire remarquer leur pré-

sence à Ste-Thérèse. 11 y aura

Aussi une amusante joute de bal-

lon au balai entre un clab de Vil-

le-St-Laurent et une équipe de
Ste-'Fhérèse,

1! y aura exhibition de sauts

sur barils, si spectaculaires. Y-

von Jolin, de Montréal, troisième

au championnat du monde à
Grossinger, N.Y., donnera une dé-

monstration de son savoir-faire
dans cette spécialité.

En plus de diverses attractions.

se déroulant entre des périodes de

la joute de hockey, on verra une

course entre les joueurs du Ste-

Thérèse et les plus rapides mar-
chands de vitesse de la Ligue Ré-

gionale.

Autres embarras

des chroniqueurs

sportifs
Selon Frank McCool, du journal

Calgary Albertan, la télévision

vendra encore plus difficile la th-
che des chroniqueurs sportifs.

Mais laissons parler McCool, qui

est un ancien gardien de buts des
Maple leafs de Toronto: La té-

lévision s'avérern défavorable aux
sports pendant Un certain temps,

‘mais tout nouveau tout beau”

et les amateurs sauront blen se
replacer. ‘Cet état de choses ren-

dra la vie infiniment plus diffici-

le aux chroniqueurs sportifs. En

plus des partisans qui assistent

aux joutes et viennent vous dire

que vous êtes dans l'erreur vous

aurez maintenant un vaste audi-

toire ‘‘d'experts” de la télévision
qui se mêleront de corriger vos

descriptions d'une joute. Quelle
vie".

Parade aux

flambeaux

Les quartiers généraux du pro-

chain congrès International des
Raquetteurs, à l'Hôtel Queen's à

Montréal, informent qu'il y aura

une gigantesque parade aux

flambeaux, le samedi soir 30 jan-
vier prochain, alors que se dérou-
lera dans Ja métropole, cet évé-
nement sportif international. L'on
sait que les dates de ce congrès
sont les 29, 30 et 31 janvier.

M. Raoul Charbonneau, prési-
dent de l'organisation de ce con-
grès a, en effet, déclaré que le
trajet soumis aux autorités du
service de ia Police pour cette pa-

rade a été accopté tel que proposé.
Voici quelques renseignements

concernant le trajet de cette pa-
rade. Celle-ci réunira quelque
quatre-vingt clubs de raquetteurs.
M. Charbonneau dit que la para-
de comprendra pas moins de 60

AF
 

R-SPORTS

Les Alouettes et les Colts
joueront ia les 24 et 28

Les Lions de St-llyacinthe rece-

viout cette senuiihe les Alouettes

de’ St-Jerome et les Colts de Corn-
wil, Dineiiehe soir prochain, le

24 janvier, les Lions recevront

la Visite des  Jetomiens d'Yves
Nadon et jeudi prochain le 25, ve

serie dl'avant-dermère visite de lu
saison à St-Hvnconthe pour les

Colts au eus de Ti suson régu-

tière

Les Alouettes de St-Jerôone ont

été une proie plotet facile pour

leg hommes d’'Oseur Autaichou de-

paris fe debut de la saison, ads
qu'il soit arrivé quelquefois que,

duns Un sursaut d'energie, len Je-

rômiens aient inflige une couple
de vuisants revers ones porte.

couleurs, Cependant. tien que la

vhose ait peu d'importance, puis-

(ele Lous les clubs participent aux

chiminatoires, des Jérontiens of les

Lion: bataëillent actuellement

poinr éviter de finir ln saison dans

la cave du classement de ta ligue

Provineide. Malgré l'aeqinsition

de puissants renforts en la per
sonne de Caullahan, Borwick, Ma-

rion, les Alouettes éprouvent
beaucoup de difficultes à gagner

régulièrement, On peut en dire

autant de nos porte-coulears aus-
si,

lon plus de teurs Z joutes loea

les, les Lions jeaeront 2

l'étranger, la semaine

Samedi soir, le 22,

St-Jérôme et

ront rendre

Fois à

prochaine.

ils seront à

mardi le 26, ils 1-
visite aux Colts de

im6mnGus=me ge

fanfares, corps de musique, corps

de claivon gl. tambours, ote. Le
parcours de cette parade cst le
suivant: Ralliement au manège

militaire du régiment de Maison-
neuve, rue Craig à 8 h, 30 pm.

Les clubs se dirigeronl vers l'est,

rue Craig, jusqu'à in rue St-De-

nis pour ensuite filer vers le nord,
jusqu'à la rue Cherrier, Us para-

deront ensuite vers Pest, rue

Cherrier, jusqu'à la mae Amherst
pour ensuite se diriger sur cette

artère jusqu'à ln rue Rachel.
Ceux-ci prendront Rachel vers

l'est jusqu'à la salle paroissiale

de l'église Immaculée-Conception.

C'est à cet endroit que se fera

la distritaition des prix pour les
événements des championnats

mondiaux qui seront disputés du-

rant le natin et l'après-midi du
samedi, 30 janvier.

 

Cornwall, Pour eux aursi, co se-

ra Favant-dernier voyage de ln
suson à Cornwall,

Lu course nu chinnpionnat est

des plus contestées. Espérons

qu'avec une lempérature plus elé-

tente et un rétablissement de

lors fittinees après ln dure pé-
rode des fêtes, les :unateurs re-

prendront nombreux lu route de

l'Aréna afin de donner à leurs

favoris tout l’encouragement dont

ls ont hesoin pour terminer lu
Amgen repadicre en aussi bonne
posture que possible

POUR MEILLEURES VALEURS
EN LITERIE, RECHERGHEZ

ce gage

d'une vie

meilleure

partout

au Canada...

 

draps...

couvertures...

taies d'oreillers

faits ici

même en
Canada

Les articles durables de luxe sont

en veduite cot hiverl C'est le gros

apport du Tex-made à votre budget

Voyez lu bouuté des Tex-made,actuel-

lement en vento chez votre marchand.

Constatez-on lo confort — et achetez +

partout où se voit l'enseigne Tex-mada,

Les Canadier s vivent mieux

. … « avec Fex-mado !

1892-Lo -ÉMERVEILLEpus CYR
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S'EST RETIRÉ
Propos du DocLafleur

La population veut-elle
du sport de calibre ?

Devant les pitoyables assistances aux dernières joutes des Lions,

il est à se demander si la population des petites villes de province

tient aux sports de cylibre professionnel. Depuis toujours le sport

de calibre a survéeu de peine et de misère dans nos petites v#lles
soit à cause de lu faiblesse des assistances, soit par manque de fi-

nances adéquates pour malatenir une équipe de haute valeur. Jus-

qu'ici le hockey avail réussi, mieux que le baseball, à se maintenir

tant bien que mal, cela surtout du fait qu'une équipe de hockey cuûte
moins cher d'administration qu’un club de baseball. Voici que le hoc-

key s’achomine à son tour vers le marasme. Ces mois derniers, Je ba=

seball professionnel tirait le rideau et nous sommes d'opinion que

c'est pour longtemps. Le hockey devra-t-il à son tour disparaître ?

Pour assurer la survie du hockey, il en tient d’abord et princi-

palement aux amateurs. S'ils n'assistent pas aux joutes de leurs

porte-couleurs, 1] est irutile pour ceux-ci de s'exténuer à remporter

des victoi:es vides de sens. Il devient aussi oiseux pour promoteurs

et souscripteurs de dépenser leur temps et leur argent pour mainte-

nir des sports que les amateurs ne se donnent pas lu peine d'encou-

rager par leur présence.

Quand on étudie lu situation p.és2nte, ca en vient à se demander

si la population des petites villes tient beaucoup au sport, et si elle

est prête à faire quelques sacrifices pour en assurer la survivance.

Jusqu'à date, ce sont totujetr5 les mines qui ont zué dévouement cb

argent pour le maintien du baseball et du hockey. Tant qu'ils ont eu
un peu d'encouragement & lu part dy amat =: , ce qui leur a permis

de rencontrer les dépenses, partiellement d’ailleurs, ils n'ont pas trop

rouspété. Muis devant l'apathie et de manque d'enthousiasme, il est

probable qu'il deviendra de plus en plus difficile de trouver des ci-
toyens qui voudront risquer le coup.

D'ailleurs, 11 est peut-être temps de se pasier li question sulvan-

te? Les petites villes de la province sont-elles en mesure de faire

vivre le sport professionnel? Nous oserions presque répondre: Non.

Pour assurer la survie du spoit de calibre dans les petites cités, il

faudra en venir à faire appel aux dirigeants, aux gros industriels,

aux Brosses compagnies, et aussi au public en général. Autrement
c'en est fait du sport dans ces villes.

En attendant, i! faudra peut-être que les amateurs fassent un

effort spécial pour se rendr« nombreux encourager les Lions de St-

Hyacinthe et le sympathique Oscar Aubuchon, qui a entrepris coura-

geusement le maintien, cette année, d'un club de hockey de calibre

qui fait honneur à St-Hyacinthe. Il ne reste que 8 joutes locales.
Qu'on y assiste nombreux, ne serait-ce que pour démentir ce que nous
avons écrit. plus haut.

“Rocket” Richard s'excuse, mals rien n'est changé

Comme ll fallait un peu s’y attendre, Clarence S, Campbell, pré-

sident de la NHL, a eu le dessus sur Maurice “Rocket” Richand, La

vedette du club Canadien y a perdu quelques plumes (sans jeu de

mots) et un peu de son prestige. Mais Cmmpbell à sauvé son poste

de président. Comme l'écrit Gerry Gosselin: ‘’Fout le monde à sauvé
quelque chose dans cette situation où tout le monde était menacé de
perdre quelque chose”. La direction du Canadien, qui a sans doute

usé de tous les moyens possibles pour convaincre Richard à se sou-

mettre humblement. pour nc pas dire ignominieusement, a sauvé à
da fois et son as et sa clientèle. Car nous voyons mul le Forum rem-
pl à capacité sans la présence de Richard.

Le Rocket s'est excusé mais rien n'est réglé de ce qu'il a soulevé

dans l'article qui lui a valu les foudres du président Campbell. Le

président actuel de la NHL est-il un dictateur inflexible? Personne

n'a tenté de démontrer qu’il ne l'est pas, sauf peut-être Frank Selke

qui dit: “M. Campbell s'est de nouveau révélé comme un juge com-
préhensif”.

Campbell est-il francophobe, déteste-t-il les Canadiens-Français ?

Nous en doutons fort et c’est là Ia plus piètre partie de l'article de

Richard, quand H a soulevé dans le hockey la question de race. Di-

sons en passant que M. Compbell parle assez bien le français, et
qu'il d'a appris par lui-même.

“Que Campbell n'ait pas trop de sympathie pour le club Canadien

lui-même, ‘cela est possible car il est mené par les Norris et les Smy-

tile et ces derniers n'ong aucun amour tendre pour Frank Selke. No+

tong ici que la famille Norris est intéressée dans 3 arénas dont pro-
bablement par le fait même dans 3 ckibs de la NHL. Voilà une im-
moralité sportive qu’on n’endurerait pas dans le baseball. Au fait.

cette lettre de rétractation de Maurice Richard n'a-t-elle pas encore

été publiée\ duns le texte? Qu'est-ce qu'il écrit au juste dans cette
lettre au président Campbell? Richard aurait écrit, entre autres cho-

ses, que ses accusations contre Campbell étaient sans fondement,

mals Campbell n'a rien dit pour se justifier. Que se passe-t-il au jud-
te dans les coulisses du hockey? Richard a accusé, et ensuite il s'est
rétracté. Mais rien n'est réglé. Les véritables problèmes dont les a-

mateurs sont peut-être aussi bien de ne pas connaître da nature,

existent toujours ct on ne fera rion pour les solutionner tant qu'il
ne sera pas trop tard.

 

 

 

 

amateurs de. Jutte..par. l'emploi de tagtiques Mlégales, qui lui sort:
chères. AusslyJp foule manifeste-elle. son,.contantement,lorsque l'ad-
Nersdire de. Stanlee. réussit, à prendre lo despus. Oem ce qui s'est
produit au Manège militaire, samedi soir, lorsque Manuel. Corte:l
Mpltrlue difficilement Jevilain Mr,America, que l’on, voit. el-hapt
dans une mauvaise,posture, qui, asqura: finalemontJa victoire à Qartez.
Baue nee masse qu<=. =. 1 0 (Photo-az oliché. ‘Le: Clairon®?). … -

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.Q.

LE CLUB DE HOCKEY DE L'ÉCOLE DES TEXTILES

Plusieurs étoiles du club sont
Pd J) 2, .

es par d'autres équipesembauchées pa dau es équipe
Pour ln 2e unnée consécutive,

un club de hockey de St-Hyaçin-
the quitte les cadres de la ligue
Brôme-Missisquoi. Décidément le
président Armand “Barber” Beau-

regard n'a pas de chance avec les

clubs maskoutains. Devant le peu

de succès financier et sportif des

Textiliens, le président du club

des étudiants, M. Armand Lesta-

ge, à annoncé de retrait des Tex-

tillens. Cette grave décision a été

prise après consultation avec les
dirigeants de l'Ecole des Textiles,
Comme on le sait, le club des

Textiles est formé entièrement
d'élèves de l'Ecole des Textiles et
malgré toutes les demandes fai-
tes par les élaidiantg et l'instruc-

teur Fernand “Candy” Pothjer,
on n'a pas jugé bon de modifier

le règlement, ce qui aurait permis
à Pothier d'engager 2 ou 3 bons
joueurs de l'extérieur. C’est un
secret de Polichinelle que les au-
tres clubs de du digue Brôme-Mjs-
sisquoi, à l'exception peut-être du
club Iberville, se sont procurés

des renforts à coup d'argent de-

puis le début de la saison. A tel
point qu'on commience à se de-

mander si certains magnats ne

sont pas allés trop loin et s'ils
pourraient facilement boucler

leur budget. Ceci nous fait penser

à l’ancienne ligue Provinciale de

baseball et aussi à la ligue Pro-
vinciale de hockey de l'an der-

nier, alors que les dirigeants de
clubs en étaient rendus à payer

des salaires fabuleux pour essay-

er d'avoir l'équipe gagnante.

Au moment de lu formation
des cadres de da ligue Brôme-Mis-
sisquoi, les directeurs du circuit,

craignant sans doute un peu ce

qui est arrivé, avaient décidé

ligue. A la suite de leur retrait,
les, Textiliens, ont forfait ce. cau-
tionnement. Le départ des Texti-
Jiens Taisse 4,;ubs dans les cadres
de la ligue Brûôme-Missisquoi;
Granby, Waterloo, Bedford et I-

berville. On procédera immédiate-
ment à une révision de la cédule.
Les Texliiens n'étaient certaine-
ment pas assez puissants pour

faire partie de cette ligue. Ils au-

raient peut-être même éprouvé

de la difficulté à figurer dansla
ligue Richelieu dont ils faisaient
partie l'an dernier. Il ne faut pas
oublier en effet que les Textillens
ont perdu 2 étoiles de l'an dernier:
Armand Lestage et Donald For-
tin, particulièrement .ce, dernier,
wi figure avantageusement dans

da ligue Junior avec le Frgntenac
de Québec. . .
A peine l'Ecole des Textiles a-

vait-elle, retiré son équipe de la
ligue Brôme-Missisquoi que déjà
c'était une ruée pour essayer d’ob-

tenir les services de plusieurs
étoiles de cette équipe. C'est ainsi
que Jucques Banville était immé-

diatement mis sous contrat par

le Messier de Granby. Banville est

un. dangereuxcompteur; il est le
2e meilleur des Textiliens, et il
devrait renforcir l'offensive du
Messier.

De son côté, André Tougas, pro-

priétaire du club Iberville, a im-
médiatement entamé des pour-

parlers avec des Textiliens. TI se-

rait assuré des services de Patry
et Poupart, joueurs de défense, et

Vermeesch, un ailler; ce dernier

est le meilleur compteur des Tex-
tiliens et un des meilleurs du cir-

cuit Beauregard. Ces acquisitions
renforciront considérablement le
club Iberville, La lutte en sera

 

d'exiger un dépôt de $100 avant

d'admettre les Collégiens dans la ligue Brôme-Missisquoi.

À bâtons rompus

ICI ET LA DANS LES SPORTS
En dernière heure, on naus apprend que le club Iberville s'est à

son tour retiré de la ligue Brôme-Mtssisquoi. C'est le 2e club à po-
ser ce geste. Il ne reste que 3 équipes dans le circuit Beauregard . . .
La ligue Brôme-Missisquoi a refusé au Messier de Granby, la per-
mission de mettre sous. contrat l'étoile des Textiliens Jean-Claude
Banville . . . La ligue Brôme-Missisquoi avait blen débuté cette an-
née. Mais la voici dans une grave impasse. Continuera-t-elle à 3
clubs ou commencera-t-on les éliminatoires immédiatement . . . L'in-
cident Richard-Campbell a donné lieu a de nombreux coups d'encen-
soir ““spontanés’’ de part et d'autre, lors de la signature du traité de
paix entre les 2 antagonistes . . . Paul ‘Piquette, le cerbère des Coîts
de Cornwall, a enregistré son 2e blanchissage de la saison, alors
que les Colts ont défait le St-Jérôme 6 à O . . . Les dirlgennts du
hockey, du moins de plusieurs ligues de hockey, affrontent actuelle-
ment un des plus grands problèmes, celui de la baisse dans les assis-
tances. La situation est particulièrement grave dans la ligue du Qué-
bec, la ligue Junior et In ligue Provinciale . . . 120 équipes de curling
se rencontrent à Québec pour les bonspiel provincial et international,
12 trophées sont en jeu .. . La popularité du hockey déclinerait en
ce moment en France et en Grande-Bretagne .. .

Le 15 janvier était la dernière journée pour l’embauchage de
nouveaux joueurs dans la ligue Provinciale de hockey . . . Selon plu-
sieurs experts, les ligues de hockey manquent d'attractions pour
conquérir les assistances. Sans aucun doute, dans la ligue du Québec,
par exemple, le départ de Béliveau a créé wn vide qui n’a pas été
vempli et Lout le monde est d'accord pour admettre que Jean Béliveau
était une attraction de première grandeur . . . Le spectateur cana-
dien s'américanise; il assiste aux événements sportifs pour, voir évo-
luer des vedettes . . . Bill Rinle, lanceur des Athlétiques de St-Hya-
cinthe en 1952, aura ur essai. avec l'Ottawa de Ja ligue Internatio-
nale . . . Toutes les parties locales des Rangers de New York sont
filmées. Une fois par semaine, Frank Boucher réunit les rédacteurs
sportifs New-Yorkais, leur l'ait voiy ces films el leur signale ce qui
se passe chez les Ranrers .

.

. AI Gionfriddo, ex-gérant du Drum-
mondville, a reçu son congé sans condition du club Newpart News,
ligue Piedmont, classe B . . . Granby était dignement représenté aux
tournois de curling (bonspiels) provinciaux et internationaux à Qué-
bec . .. Les Black Hnwks de Chicago ont joué dernièrement devant
Ja plus petite foule de toute leur histoire: 3,250 personnes . . . Tous
Blake, pourtant reconnu comme un “gentleman”, a été expulsé d’u-
ne joute entre Braves de Valleyfield et St-François de Sherbrooke
pour avoir contesté trop énergiquement une décision de l'arbitre Len
Corriveau . . .

Un instituteur de Ecole Supérieure de Lachute, M. Marcel Bru-
nette, a établi aux quilles un record qui ne sera pas abaissé de sitôt.
Ha roulé un triple de 1,006 aux grosse quilles . . . Marcel Bessotte,
des défunts Rapides de Lachine, n décidé de se retirer comme joueur
actif et désire,devenir arbitre . . . À Ja suite de la visite de Johnny!
Gagnon, ancien Chat Noir du Canadien, qui était de passage à St-
Hyacinthe ces jours derniers, Don Labelle des Lions atirait un essai
de 3 joutes avec les Red de Providence. Gagnon est éclaireur pour
çe club . . . Art Lessard, pilote du Ste-Thérèse et moniteur des sports
à Ville St-Laurent, préconise des changements dans les règlements
du hockey pour encourager le maniement du bâton. Selon Lessard,
on devrait faire disparaître la ligne.rouge au centre de la glace .. .
s'Aréna de Lachine serait pourvue d'un système de chauffage l'an
prochain .. . C’est en partie grâce au magnifique travail d'Andy‘
Payette dans ses filets si les Braves de Valleyfield ont pu se hisser
dans de classement de la QHL ces temps derniers. Payette a évolué
plusieurs ennées dans Ja ligue Provinciale . . . Est-ce vrai qu’on
aurait l’intentiqn d'obliger tous les arbitres de hockey, de baseball,
etc... subjr.yn examen de ln vue à toutes les 2 semaines? . . , Danny
Caduc est un athlète très populaire à St-Jérôme, où il joue au hockey‘
en hiver et au baseball en été . .. Plusieur joueurs du fameux
Royal dr, de 1949, qui avait remporté la coupe Memorial, évoluent,
dans la ligue Provinciale: Bob Bleau, Tommy Manastersky, , Matt
Benoit, Gordie Armstrong . . . Rolland Gludu, anclen gérant du club
de baseball Sherbrooke. et un des meilleurs joueurs de baseball que
Je Canada ait produit, aurait l'intention de venir s'installer à Motait-
réal. 1 quitterait Sherbrooke où il demeure depuls 8 ans. Gladu a
frappé 204 coups sûrs en 1945 avec les Royaux de Montréal . . .

Le DOO
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Eliminatoires fixées

au 18 février
Lors d’une récente assem-

blée de ln Ilgue, de hockeyPro-
vinclale, il à étédécidé que les
séries de détail commençeront
lo,18 février. J) a été, de plus
lécidé que les séries semi-fina-
es seront de 4 de 7.

Pour les éliminatoires, l’on
procédera comme sult: le pre-
mier club affrontera, le dernier
club ct le club qui aura termi-

néen deuxièmeplage du clos-
seincnt affronteru le troisième

club; 7; Apgpants de ces deux
séries x» foront face ensuli
dans ur série finale de 4 de, 7
qui décidera du club champion.

L'on , prévoit que les élimi-
natoires attireront un récord
d'assistance, celte année du
fait, que les quatre clubs qui
forment le cireuit _ Aiphonye
Therrien sont , des, mieux bu-
lancés, et foyrniront, une lutte
des plus contestées,

Grande mascarade
à l'Aréna le 1:réna le 13
février i iier prochain
C'est samedi soir, le 13 février

prochain, qu'aura lieu, sous les

auspices de la ligue Richelieu, la

Grande Mascarade ou Festival

sportif qui devrait être l'événe-

ment de l'année à l'Aréna de St-
Hyacinthe.

En nous communiquant cette
nouvelle, le président de la ligue
Richelieu, Albert Vidal, nous a
donné un apergu des attractions

qui seront présentées au cours de

cette soirée du 13 février. Les
directeurs de la ligue et leurs a-
mis sont résolument à l'oeuvre
pour faire de cette soirée un écla-
tant succès.
Le clou de cette svirée sern

sans contredit la mascarade. De
magnifiques prix seront offerts

pour être attribués aux meilleurs
costumes de même que de nom-
breux prix de présence. Il y aura
aussi une joute de hockey entre
un club formé des Etoiles de la
ligue Richelieu et le club de J'E-
cole des Textiles, champion du
circuit Richelieu l'an dernier.
De plus, les directeurs de la li-

gue Richelieu sont à préparer un
programme d'attractions sur pa-
tins, patinage de fantaisie, acro-
batie sur glace, etc. Selon toutes
prévisions, il ne faudra pas man-
quer d'assister à cette soiré” du
13 février prochain.
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“7 Malgré que les hommes d'Oscar Aubuchon afem sp, une doube
défaite aux mains des Colts de Cornwall, en fin de semp! ng, le popu-
loire Sum; Rénoud n’en a pis moins affiché une belle tenue’ dans les
buts des, jaAn levoitici effectuant un brillant arrêt, à la suite
d'une,mon &rapide, de Ja première ligne des

Jame],noir
etd ot

Çolts, àl'aréna locale

aN :
(Photo et aliché “Le Clairon”)

 
Pour couronner une journée de ski, il n'y a rien comme une
Dow “dimatisée”. Protégée contre tous les écarts de tem-
pérature pendant ;sa fabrication, elle retient ainsi tou! le

goût fin et.toute lo. saveur des ingrédients dequalitésupé-
tjeure qui la composent, pour vous donnerlemeilleur de la ‘
bière dans la meilleure des bières. Dow... &
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Le mouvement Scout Mondial at-
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teint un nouveau record — Y com- ’

ris les scouts canadicns, le nom. \ \
bre des routs dans le monde en- Ne Vous ennuyes pas
tier a atteint le record total de 5,- Faites connaissances de -quelqu'un

561,993 — soit 401,486 de plus |BronteSesmembrosde tous
que les deux dernières années. A les âges, en ville ou en campagne.

l'heure actuelle, 57 pays ont des PourInformation veuillezméorire5 5 | parociations proue “qrekistrées a pesanteur.Envoyezune envelon:
) A ureau International Scout dont le rancnie. fact paran-
Rp,2) Maj.-Gén. D.C. Spry, auparavant Me. tout ceEE
RTEIST ETC Commissaire Exécutif en chef du C.P. 210, St-Hyacinthe
SO Scoutisme canadien est maintenant 116-223
ES fe 0) directeur.

Faites du ski
»

sur la ferme LACHARITE

L'AVENIR || , Co. Drummond
; : + . Le PP ae a |!

15 milles de Drummondville (raute de Sherbrooke)

Ouvert l'après-midi et le soir

Vue merveilleuse aa
Traînes-sauvages à louèr
Pentes illüminées

Monte-pentes pour traines et pour skieurs
‘ errain de stationnement gratuit

Spacieux restaurant environnant les pérites
| Cert 3 2° Ca + pa 4 or. va. …

ACCPEUIL CHALEUREUX
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Un jeune homme de 21 ans chois gérant
ative Avicole de St-Damasede la Coopér

Ce n'est pas tous les jours qu'un jeune hom-
me de 21 ans se voit confier une charge aussi
lourde que celle de gérant d'u
c’est reconnaître non seulement
ministratifs de celui-ci, mais surtout ses possibi-
fités d'avenir auxquelles on ne
faire confiance: Dans un tel cas, le jeune âge
devient un grand atout.

M. Benoit Beauregard, de St-Dämase, peut se
vanter aujourd’hui d'être l’un des rares, sinon
le seul jeune homme de son âg
poste aussi important que gérant

En effet, l’exécutif de Ia Coopérative Avicole
Régionale de St-Damase se ré
ment afin de combler la vacance produite par
le décès de M. Alcide Blanchard
gérant. —

C’est M. Benoît Beauregard
pour remplir lest importantes fonctions de gé-
rant de celte cuopérative.

Fils de M. et madame Hector
le nouveau gérant de la Coopérative Avicoie Ré-
gionale de St-Damase est âgé d
ment. En 1950, il graduait en “sciences commercia-
les” au Collègé Commercial des
de St-Vincent-de4Paul. H débutait par la suite
comme comptable adjoint à ce

pour assumiér, six mois plus tard les charges de
comptable en chef. Au départ
Vincent, agronome, il devenait gérant intérimaire.

Dernièrement, la Coopérative
Damase perdait d’une façon tfagique son ‘yrési-
dent, M. Blanchard. C’est alors que le bureau
de direction se réunissait pour
veau président ct s'engager un nouveau gérant.
À l'assemblée du 12 janvier, M.
dy, qui fut pendant plusieurs années un direc-
teur actif de la Coopérative de Granby, était
choisi à l'unanimité président, €
du regretté M. Blanchard.

D'autre part, M. Beauregard
mer gérant en raison de l'expérience acquise et,
surtout, de sa valeur d'homme d’affaires,

Le nouveau bureau de direction se compose
donc comme suit: M. Edmond Palardy (St-Da-
mase), président; M. Thomas Marchessault (St-
Antoine), vice-président; M. Benoit Beauregard
(St-Damase), gérant.

Les direcleurs sont: MM. Donat Giard (Ste-
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21 ans!

Rosalie), Claude Colette (St-Roch), Philippe Lus-
se voyait nom-

“NOUVELLES DE LA
. » - ç 4 A) a

Saint-Char es
cements

(DNC) —'M. Normand Beau-
lieu, de Montréal, chez M. Gilles
Lussier,
M. Stanislas Lussier et sonfils

Gilles ont rendu visite à M. et
Mme Gérard Lalonde, à Dorion,
à Mme Emile Blanchard, à M. et
Mme Rosario, Rouillard, et à M.
et Mnie Oswald Meunier, à Mont-
réal. . .
M. et Mme Jean-Louis Roy ct

leur fille Huguette ont rendu vi-
site dimariche dernier à M. Os-
wald Meunier, de Montréal, qui
est gravement malade. |
M. et Mme Laurent Meunier,

et leur fille Juliette, M. et Mme
Léonard Meunier et leur bébé
en visite chez M. Oswald Meu-
nier.
M. et Mine Gilles Mancotte, de

Rouyn, en visite, à l'occasion des
Fêtes, chez M. Arthur Rémy.
Mme Honoré Benoit et son fils

Carmel ont passé la Noël chez
M. ct Mme Nonmand Benoit.
Après upe.bélle, vacarice. de

plusieurs jours, nos étudiants et
étudiantes sont retournés aux
études, - tu et

hy el Mme Jacques Lozeau en
visite,à Montréal chez M. et Mme
Albert. Lozeau,,: i... .,

. M..etMine Jules Cordeau et
leurs .onifabts, de St-Hysgcinthe
en visite .chez M. el Mme Cohrs

1CE
i... Réceptions

M.- et Mime,sia ues Lozeau
donnaient un réveilloH,; à OH
sion de, Noël: On xên arquait;M:
et Mme Rosh an:Molde

*et-téur:fils Dehis:* Jcan-Maurite
Lozeau et Paul-En.:le Moreau et

leurs enfants, de Montréal,.M. et
Mme Donat Meunier, Conrad
Meunier et leur fille Nicole.

“M. et Mme Richard Désautels
rezevaient au jour de l'An: M. et
Mme Adrien Désautels; Mile Fau-
line Désautels, gm.; M. Denis
Lareau; Milles Solange et Car-
men Désautels; Thérèse Désau-
tels et Thérèse Huot; et M. Jac-
ques Désautels, de Chambly; M.
Normand Beaulieu, de Montréal;
MM. Stanislas et Gilles Lussier;
MM: et Mmes Roger Comtois et
Jucques Comtois, de St-Mare; M.
et Mme Jean-Louis Roy et léurs
enfants, ainsi, que M. ct Mme
Maurice Désauitels et leurs fil-
lettes.

Fête des enfants

À l'occasionde la’fête de la
Ste-Famille, M. le curé Brosseau
avait invités les parents à ame-
ner leurs petits enfants à l'égli-
se dans l'après-midi. Il y eut bé-
nédiction des enfants, vénération
de l'Enfant-Jésus, distribution de
sacs de bonbons, suivie de la bé-
médiction dù St-Sacrement.

i+ “Elections de margiiillicrs

M: 'Bührem Bousquet a été élu
marguillier, en; remplacement de
M,Paul Prajte. Les putesdr
gutilièté di Banc,sontMM. Geot-
ges Méssier ‘et Charles.Lusignan.

Elus conseillers

MM. JéaérPaul’ Luliphan, Paul
Geoffrion et. mse- Larivière

tÉtéréélus conseillerspour le
once ‘Tis sR rééliis par
acclamation, .
 

Petit;, M.. ct. Mime, Albert Lozeau
+
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OBTENEZ DE’ $50 A$1,000" *
,  SANS*GARANTIE NEGOCIABLE

ServicetapidkTerhbinétite:Piers’ | CONDITIONSARISONNABLES. Choisissez
accordés,contre,voire signature.
Emprüntez,pourliquider yos
vieilles “dottes:, combustible,
impôts, où, pour. tôute.auire

faison valabje.

vous-même votre,mode de paiement,
Jusque24 oid pour rembourser.
Téléphonez ou passezaujourd’hui .
oublieZ vos sôucis d'argent! Libérez-

us, faitesun emprul eh vous adres-
shit Àune maison sûre ct amicale...

“HOUSEHOLD FINANCE
1. Volin, gérant

1811 rue Cascades, 2ième

   
ST-HYACINTHE, QUÉ.

étage, téléphone 4-6405

sier (St-Damase), Louis-Paul Girard (St-Hyacin-
the), Armand-X. Beauregard (St-Damase).
.…Nous ‘offrons nos plus sincères félicitations
aù .hoüveau président, M. Palardy, ainsi qu’au
nouveau gérant, M. Beauregard. En plus, tous
lesmémbres de la Coopérative souhaitent la plus
sordialé bienvenue au nouveau directeur, M. Ar-
mând-X. Béauregard. . -

Jean-Claude JODOIN

REGION
Saint - Dominique
be set aap
(DNC) — M. ét Mme Armand

Desgranges (Marie-Rose Saint-
Onge) sont heureux d'annôncer
à leurs par-nts el amis la nais-
sance d'un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph-Michel-Paul-
André. Parrain et marraine, M.
et Mme Michel Grégoire, de St-
Hyacinthe, oncle el tante de
l'enfant.

Dimanche dernier, nous avions
parmi nous la visite des clubs
de raquetteurs de Saint-Hyacin-
the: l'Infatigable et les Joyeux
Copains de Saint-Joseph sur Ya-
maska. Ils ont assisté à la grand'
messe et après la messe, il y eut
parade dans le village avec ar-
rêt pour saluer le maire du vil-
lage, M. Osa Plouffe.

. Dimanche dernier, fête de la
Sainte-Famille. Vers les deux
heures et demie de l’après-midi,
il y eut la bénédiction des fa-
millés. Les petits enfants étaient
fous invités et les parents se sont
fait un devoir d’y assister, I]y
eut une courte allocution par-M.
lc Curé ct vénération de l‘En-
fant-Jésus ct la cérémonie se
termina par le Salul du Saint.
Sacrement.

* M. et Mme Marcel Beauchemin
et leurs enfants Nicole et Robert,
de Montréal, étaient em. visite
.chez M. et Mme Lucien Cordeau,
dimanche dernier.

i

M. et Mme Eugéne Perron, de
St-Libpire, étajent. en visite chez
M. ét Mme Albert Dansereau, la
semaine dernière,

Le R. P. Jeän-Charles Dion, o.
p., est maintenant de refour à
sa mission d'Ottawa après avoir
passé sa vacance dans sa famil-
le, M. Charles Dion.

Miles Ludivine Gaudette, gm.
ec. et Withelmine Lapierre, g.m.e.,
de St-Hyacinthe, étaient en visi-
te au presbytère. .
Mile Cécile Ploutfe, gm.e., dé

Montréal, en visite chez ses pa-
rents, M. Osa Plouffe.
Milles Fernande Cordeau et

Madeleine Dandurand,étudiantes
* garde-malades à l'Hôpital Sainf-
Charles de St-Hyacinthe, en, vi-
site chez M. Lucien Cordeau ces
jours derniers.
. iMIM. et Mmes René Dépault et
leurs enfants, d'Upton, Marcel
Brunelle, de St-Valérien,ainsi
que Mile Alice Chagnon, dé, §t:
Hyacinthe, étaient en visite chez

damier: .-che;

 

Met Mme Philippe Dion diman- i
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- agricoles durant|
2e À +

SOCIETE AYRSHIRE -

M. E. Pallacio Morin, écrivain
et auteur radiophonique bien
connu, sera le conférencier invi-
té à l'assemblée annuelle de la
Soziété Ayrshire du Québec qui
u lieu à l'Hôtel Queen's, - Mont-
réal, aujourd’hui, vendredi le 22.
On compte sur lu présence de
tous les membres de la société.
SOCIETE POMOLOGIQUE
Les 28 et 29 janvier, à Mont-

réal, assemblée annuelle d'hiver
des membres de la Société Po-
mologique et Fruitière du Qué-
bec. Cette société fête en 1954
son soixantième unniversaire de
fondation. Un programme spé-
cial a été préparé. Les séances
se tiendront au Salon espagnol
de l’hôtel Queen's, à Montréal,
où seront servis, le 28 au soir,
le diner officiel de la Société,
avec M. Gérard Filion, directeur
du journal “Le Devoir”, comme
conférencier invité el un déjeu-
ner-causerie le 29, au même en-
droit, alors que le Dr Fred D.
Miller, D.DS., de Altoona, Pa,
sera le conférencier.
Ces assises de deux jours se-

ront présidées par M. J.-E. Du-
chaine, président, qui passera en
revue les réalisations de cette
société professionnelle dans les
domaines techniques et économi-
ques de l'industrie fruitière.

SALON AGRICOLE
Au Palais du Commer:e, rue

Berri, à Montréal, le 2 février,
durant la semaine du 2ème su-
lon national de l'Agriculture,
l'industrie = avicple occupera la
vedette.A celle occasion, une
journée éducative agricole, dont
nous devons l'initiative à la Co-
opérative Awicole du Québec
avec la coopération du Comité
des Industries Avicoles, groupe-
rà t-us les aviculteurs du Qué-
bec. Des experts traiteront de
tous les aspects de cette indus-
trie d’une ampleur sans cesse
croissante dans le Québec.

ANIMAUX DE RACE

A Montréal également, le jeu-

di, 25 février, à l’hôtel Queen's,
congrès anfiuel de la-Société des
éleveurs d'animaux de Race du
Québec, sous la présid-nce du
Colonel Bértram-D. Lyon, de

Trop d'optimisme ou de pessi-
| veil a éviter

at La

edi

EE PSE Ca

misme, l’éc
le

 

Conséquences du droit, pour les banques,
an de prêter sur hypothèque.

 

Résumé de l’allocution du Président de La Banque Pro-
vinciale du Canada, M. J.-Edouard Labelle, O.B.E., C.K.,
à la 53ème ussemblée des actionnaires tenue à Montréal

le 13 jan

 

Dana l’ensemble, la situation du
Janada s'est révélée encore trèsproe- |fi

re au cours de 1953. L'indice de
l’activité industriclie pour l’année se
maintenail, àlà fin d'octobre, À quel-
yûc 8% at-dissüs du Hivenu de 1052.
Les permis de construire dans 5S
municipalités ont augmenté, de même
quel'indice de l’emploi dans les manu-
factures. Conséquemment, le chô-
mage « touché un minimum au cours
de l'été et les revenus des suluriés
un maximum d'au delà d’un milliard
de dollars par mois en septembre.

Motifs d’inquiétude
Parailleurs,et cela donne lieu à des
inquiétudes, notre pays n dû faire
faco à la réduction cs dépenses gou-
vetnomentales 3 fu suite de l'armistice
déCorée, aux misesÀ pied qui en ont
résulté, à l’Actümulation du ble dans
les entrepôts et à I s'hgmentébion des
ventes A tempérament.’ Dé ces cir-
gonstancesont saris doute résulté un
sccroissemént du chômage au cours
del'éutorné, supériour À cèlui dès
dernières années à ls’ même époque,
ét ûñe réduction: du revenu nôb du
eültivateur. ÀJol #'ajoütent là pré
visiond’un réductiondu reveriu Agri-
dil coltsanh6ded signts doHeéhlssemehtdans lé cotimeresInler-
bational, 7. Tu

Eviterles excès d'optimisme
oudene das|
Ces inquiétudes exigent d'être nuan-
cles. La fin de la guerre de Corée
dévrait normalement nous’ réjouit;
elle dévtait"reñdré possible tineaig:
Vail wt Ty TrEE TE

L’actif de ieBanque dépasse $213 millions,
Faint de tésprofits STmillién

by hf wed?   

Résumé del'allocutio

 

"25 PA

"txa» Gérarit GénéralyMyJisUsBoyer.
L'année 1953 s'est avérée très pros-

po Nespfatsso totalisait & $20 est
ASAAS Gor aI Héca
vembre Joinlor {aadis “td 168 bénd
fites d'exploitation sont passés de
pis, ,, $1,063,141.Cotuuatre

iffres,. qui sont pour ainsi ‘a.
; iteIeConantto Votes
nos opérations, mettent bledéu évi-

née’ ler ] remarquables ac
cômplis au Soure de 'exercice, |

Fous la premièrefoisJacehistoire
18 Ban nos 9!‘niveau dé8200 milioss potat
indre. 090,528, com

ent &'$193,532,64 ed 1932,
Notons gue nos dépôts éorante

Borit de $51,800,007

o

à A
093,382, nos dépôts d’ ont
aticint chiffre rassdre t

e les dépôts des gouvernemen
édéral et provinciaux se sont établis&$8,200,949, Mic AUX BO COLClan!

LA BANOUE   

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

Nombreuses assemblées et expositions
février

the; Adrien Côté, professeur de
zootechmie à l'Ecole Moyenne d'a-
griculture de Ste{Martine et a
l'Institut Agricole d'Oka; et Na-
poléon Mercier, zootechnicien du
Ministère provincial de l'Agri-

Shetbrooks. ‘Sujet d’étide: “Mo-
yens d’améliorer la sélection des
animaux de race reproducteurs
de toutes les espèces animales de
la ferme”. Au programme: MM.
Louis-Nazaire St-Pierre, agrono-
me-gérant du Centre d'Insémina-
tion Artificielle, de St-Hyacin-

Cours de construction à l’École

anvier et
t pu

culture, région de Nicolet.

des Textiles dès le 9 février
Des cours de construction, of-

ferts par l’Office de l’établisse-
ment agricole des Vétérans, sc.
ront donnés dans les écoles spé-
cialisées de la province, en col-
laboration avec Je ministère pro-
vincial de la Jeunesse et du
Bien-Etre Social. A St-Hyacin-
the, ces cours seront donnés à
l'Ecole des Textiles à compter
du 9 février.

Le but de ces cours est de
donner une aperçu des ‘’Tours
du métier” à l’ancien combattant
qui envisage la possibilité de
pusséder ou, encore, de construi-

re lui-même son chez-soi. Les an-
ciens combattants qui ont déjà
suivi des cours semblables s’ac-
cordent à reconnaître les avan-
tages des enscignoments reçus

durant ces cours.
Ceux qui désirent suivre les

cours à St-Hyacinthe devront se
présanter à l'Ecole des Textiles
le 2 février prochain, entre 7 h.
et 9h.30 du soir pour l'inscrip-
tion.

Les cours commenceront le 9
février, à 7 h.30 du soir.
Les frais d'inscription sont de

$5, plus 25 cents pour l'assurance
et seront

versés à l'école lors de Vinserip-
contre les accidents,

tion.

sontVingt candidats

avenue Laframboise.
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mentation do la productivité pour les
ns éiviles, done signifier un supplé-

ment de prospérité. Malheureuse-
ment, pour en arriverlà, il fautpisser
par. des rajustements dont le succès
dépendra de la réaction des investisse-
ments et de ln consommation. Les
perspectives du côté des investisse-
ments industriels ou commerciaux ont
paru bonnes jusqu'ici, mais lu situn-
tion du consommateur en inquièto
plusieurs, en raison du crédit à tem-
pérament. Toutefois les dernières
statistiques indiquent un allègement
de ce côté.
Une situation économique tendue

n’engendre pus, cependant, do toute
nécessité la dépression. La règle d’or
de l'heure actuelle, face aux perspee-
tives de rajustements, est de garder
son sung-froid. Optimisme ou pessi-
mismo exugérés serontl'écucil à éviter
dans lës mois à venir, C'est des ex-
pañsions peu judicieuses et généra-
trices d'échecs, ou de l'esprit de pe
nique ouface des moitidres difficultés
que battJ& spiralo déflationnaire qui
à noñ dépression.

Prêts hÿpôthécaires et
banques à charte
1), a été ‘annoncé que les banques
séralènt Aüilorisées &cunsontir des
prets hypéthécaires en vuo d'aider à
a’ constrlotion d'habitations nou-
vellés, C’est une innovation d'impor-
Auce, el rupture avec la tradition
selon laquélle une banque ne peut pas
engager 4 long terme les fonds qu’elle’
peut ôtré appelée À rembourser sur
detnande; Avee la Banquo du Canada 
n du Vicé-Président et

| Nos prêts de toutes sortes, excep-
| tion faite des prêts sur nantissements,
au cours do l'exercice, sont passés de
$60,053,428 A $80,621,136, soit donc
une lisusso do $14,567,708, représco-
tant un pourcentage de 21%

L’ensemblo de l'encaisse et du
rtefeuille, au 30 novembre,s'élevait

5pris de $128,497,894, c'est-à-dire à
62.50% de tous nos engagoments en-
Vers id ‘public. Les disponibilités se
soit élovées de $40,470,991 à $50,-
557,727, soit donc à 23.65%, de nos

dunesenverspubl con-vemen 87% l'année p
téâéite.

- Aüû-80 novembro 1953 nous avions
en. portcfeuille $40,366,001 en titres
de l'Etat à comparer À 851,984,282
l’an QéFier, soit une diminution de
$11,027,881 due a I'augmentation de
$14,667,708 dans les préts consentis
au cours de l’année.

Nos bénéfices nets, déduction faite

PROVI CIALE
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comme appui, il n'y a cependant pasflieu pour l'opinion publique de s'in-
quiéter des conséquences de co projet
sur la solidité de nos institutions bune
cuires.

C'est surtout sur notro aystème
mouétaire et sur I'économie en général
que lo changement est susceptible
d'avoir le plus d’effet. On parle volon-
tiers do “Vargent qui dort dans lus
banques”, en faisant allusion aux
dépôts, mais on oublio trop souverit
qu'en raison des particulorités de
uotro système mouétairo les dépôte
sont en grande partie le résultat des
prêts inêmes des banques. Lorsquelus
banques ont utloint lu limite doe
prêts qu'elles peuvent consentir ou
égard leurs réserves monétaires,
c'est en définitive à la Banque du
Canada qu’elles doiventrecourir pour
obtenir de nouvelles avances moné-
tuires,
Or À l'heure actuelle, les banques,

comme le montrentleurs bilans, pour-
raient difficilement procéder dans une
mesure importante à des prêts hypo-
thécnires sans recourir À In Banque
centrale pour auginenter leurs réservus
monétaires, Cette assistance moné-
taire, jouant dans les cadres actuels,
serait susceptible d'entraîner uno
augmentation du cot de la vie,
vafidble suivant les cifoonatancea,
sauf dans l’éventualité d'un reeul de
l’économie. La inême pratique n'a pas
d'effets inflationnistes prononcés lors
qu'elle sert À financer ls production
© biens destinés À uno consomiris-

tion prochaine, ‘
Conclusion

En somme,l’année 1954 laisse prévoir
des rajustoments qui requerront au
maximum l'exercice de notre juge-
ment et de notro sens de ln pondéra-
tion. L'avenir du Canada est, suns
doute des plue prometteurs. Mais la
richesse de In nature canadienne ne
nous garantit pas des réalisations en
progrès constant. Ce sont nos qualités
d'hommes qui feront dé ées promesses
des réalisations etqui, seules, perniot-
tront de minimiser les fluctuations
inéluctables à travers lesquelles elles
s'uccompliront. Abordons donc les
problèmes auxquels nous surons à
uire face avec toute In sugesse né-
cessnire. Suchons faire preuve de plus
du compétence professionnelle chacun
dans notre domaine pour garañtit
notre succès. Et, avec l’aide delà
Divine Providence,faisons confiance
à l'avenir,

de toutes les aflectäitions d'usage aux
réserves latentczde, là (han e, sont
pussés do $039,263À$1,005,141.

Uno”soñinë, de $183,141, i 6t6 af-
fectée à l’amotfissement dé ños im-
meubleg à comparer à 3139271 l’an
dernier, leissant voir uno augmitnté-
tion,de detreL'impôt hour|année

a absorb me de. ;
et de nou eaufaCac dede los
porsonnel “x Feçu, colté ahñ we
dotation applémertiies de $100,
qui porte & $700,000 l'ensemble did
contributions de la Banque depuis la
fondation en 1947 de, et organisme
de prévoyande, ,4 _- Cs
Lo Fondsde Résorve qui s'éleyalé

A $2,088,080 du novembre 1952 a
été porté à $3 inilllotis. Cette diffé
rencà s'explique par l'augrhentation
au cours de l'ennée attribuable à une
prime de $361,341 provénant, delà
nouvelle. émission dè_capital-aotfons

comptede ProstPortes Mitcompte de Profifs ot Pertes, ç
un bolde de $180,310A ‘co dbrniée
compte, . 7.

Poréaèttssal dexprimar icl mide
très sinoèrès romerclofents à touspos
officiers, À hos gérants et À nos em
ployés tousgrades potr l'effiéfeheé
et ; ave uels tousd soit
acquitlés deldurs tAches respéctives
au cours dudéfniér'éxercies, ”
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requis
pour former une classe. On ob-
tient de plus amples renscigne-
ments en s'adressant au° secréta-

riat de l'Ecole des Textiles, 2255

cieuseté dé la, Msïson:-1>
: etlape
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Directeur à la
NéwtonNtl Bank

 

M. Murray E. Sholkin, teéso-

rler A In Beacon Plastics Corpo-
ration de Newton Highlands,
Muss, 11 récemment êté élu Dirce-
teur de In Newton National! Bank,
à l’assemblé régulière de cotte

Banque, teuuo à Newton, Mass,
mardf, fe 12 janvier dernier. M.
Sholkin cest également trésorier
de In Bencon Plasties, Limited, do
St-Hyacinthe, et aussl président
de ln Business Finance Corpora-
tion de Boston.

Ancien président de Newton

Chamber of Commerce, M. Shol-
Kkin est directeur national de Ad-
vertising Specinity National As-
sueintion, à Washington, D.C.
Durant plusieurs années H joua
un rôle très actif au sein des or-
ganlsations civiques et commu-
nautudres, à Newlon aussi blen
quo dans In ville de Boston et ses
banlieues,

MARCHÉ
financier

Semaine du 11 au 15

 

Marché des actions — Absence
de ton général, sauf fermeté plus
prononcée en fin de semuine.

—Banques — Banque Canadien-
ne Nationale à 28 |-2° (43-4),
Royal Bank à 39 1-2 (+ 1-2).

—Services publics — Avances
des pipelines: Interprovincinl & 22
3-8 (41-2), Trans Mountain à 22
(+1 1-2).

—Industrie — Canada Cement,
après avoir atteint un cours record
à 95, s'est repliée à 90 (-4), tan-
dis que Ford on continué' À progres
ser, à 70 (+3 1-2). Aluminium à
47 1-2 (+-3-4), Dominion Bridge
à 72 1-2 (+1), Montreal Locomo-
tive à 16 3-4 (+1 1-2). Avec un
bénéfice diminué de plus de moitié
par la crise agricole, Cockshutt
Farm Equipment recule à 10 1-4
(-1 3-8).

—Alimentation - Commerce —
Dow Brewery, 20 (-4 (4 3-4),
consolide son avance causée par lu
publication d'excellents résultnts lu
semnine dernière. À son tour, Cana-
diun Breweries annonce un béné-
fice sensiblement augmenté et l'ac-
tion passe à 22 1-4 (4-5-8). Hiram
Walker, soutenu par de bons ré-
sultats ihtérimaires, à 51 1-8 (+
1-2).

—Pates et papiers - Bois — St.
Lawrence Corp, à 42 (+ 2 1-2),
est la vedette du groupe où l'on
note cncore Brown à 10 1-2 (+
1-4), Cons. Paper à 41 3-4 (+
3-4), Les valeurs de bois de cons.
truction regagnent: B.C. Forest Pro-
ducts à 6 3-8 (+1-2), McMillan
Blocdel à 18 1-4 (45-8).

—Mines d'or Irrégularité.
Giant Yellowknife a 8.25 (40.40)
Teck-Hughes a 2.15 (40.30), Lake
Shore o. 5.75 (-0.25), San Anto-
nio à 1.60 (-0.15). Ce

—Meétaux nén précieux— Géné-
ralement ferme. Noranda à 61 1-2
(+1 1-2), Hudson Bay Mining à39 (+5-B), Enst Sullivah à 4.10
(0.40),Frobisher à 5 {+0.15),
Gunnar A 10 3-4(43-4), Labra-
dor Mining & 8.0. (+ 0.20), Pros-
pectors Airways,& 4,45 (40.45).
Sauls reculentCons, inidig à 23 1-4(3-4), et Unitéd Kens a 6.50

‘_Pétroles — En dépit "de son
intérêt capital# In décision de com-
miencar le pipdline ffanscanadien de
gaz naturel dapre oqué - qu'une
avance modeste.Les cours depuis
In fin de semaine précédentese sont
up peu effritéh, Salil changement
important:Pacifie-Pé{toleum a 8.90
(+0.7 ). “Mentionnons encore
Central Leduc.a 1.901:40.15).
Mirché des obligations —Grand

succès de deux,grandes émissions:
3200 millions, 3. 3-4%, 20 ans, par
Canadian National ‘Railway, avec
ghrantie. du gouvernem nt;— $15
miillians, 4 3:4%,1979,offerte à
50, par Canadian Breweries;

partie de l'éfissiori était placée sur
1§ marché amésicain, en dollaÿs amé-
ricains. La demande. est toujours
abondanté.pourles: émissions fédé-
rales qui enregistrent des gains
ffactionnels 1 117

“MARCHEDÉS: CHANGES —
Le dollarcayndien, 48 retend 16-
gèrement,à fbuveau, -. Te
Dj, @fféricain: $0.97 3.16

(-5-16.. Liye6 dtéit.x92:73.1-4 ‘(-15-16).
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DOUZE

vaint-Damase
Baptemc-

—(DNC) — Le 10 janvier a été
baptisée Marie-Murielle-Manon-Mar-

guerite, enfant de Philippe Tessier
et de Adrienne Marc-Aurèle. Par-

rain et marraine: M. et Mme J.-
Paul Benoit, oncle et tante de l'en-
fant, Porteuse: Pauline Tessier,
soeur du bébe.

Nommée présidente
À une assemblée du Comité, de.

lu J.A.C., tenue lundi soir, Mie
Jeanne Beauregard n été élue pré-
sidente de làJiA.C.F., en remplace-
ment de Mile. Réjeanne Darsigny,
qui devient. propagandiste,

M. loi or§” Guuther devient pro-
pagandiftepour’ Yes garçons.

Du uu J5; Janvier dernier
avait Sieu a la-Yilla Ste-Jeanne
d'Are mine rekraîle' fermée pour
les dames defSt&Damase. Y ont
pris part: Mmes Heztor-E. Beau-
regard, Donat Darsigny, Oliva
Jedoin, Léopold Hébert, Ernest
Guillet, Armand Jodoin, Ed-
mound Pulardy, Philippe Choiniè-
re, Ferdinand Coiteux, Philippe
Lussier, Georges Lussier, Char-
les-Emile  Fréchette, Armand
Beauregard, Origène Beauregard,
Henri Ducharme, Raymond Beau-
regard, Orville Massé, René Jo-
doin, Le prédicateur était le R.
Père Bourbeau.
Le 17 janvier u été baptisé:

Joseph, Jacques, Richard, enfant
de Laurent Daigneault et de Ma-
rie-Jeanne Beauregard. Parrain
et marraine: M .et Mme Jacques
Beauregard, oncle et tante. Por-

teuse: Marielle Daigneault, soeur
de l'enfant.
Dimanche soir dernier, Heure

Sainte sous la direction des Cer-
cles Lacordaire et Sainte-Jeanne
d'Are. Après, réunion mensuelle
à la salle paroissiale au cours
de laquelle eurent lieu les élec-
tions du bureau de direction
pour la nouvelle année.
Pour les Lacordaire: M. Ro-

bert Choquette, président; M.
Ferdinand Jodoin, vice-prési-
dent; M. Germain Beauregard,
secrétaire; M. Nelson Goulet, tré-
sorier; MM. Gérard Choquette,

Jean-Paul Viens, Philippe Jo-
doin, Fernand Gaucher, René
Blanchette, Maxime Beauregard,

directeurs. Autres directeurs: M.
Jean-Louis Beauregard, Rodol-

phe Goulet, St-Damase, M. Mau-
rice Blanchard, Ste-Madeleine,
M. Philippe Martel, Rougemont,
M. F. Blanchard, St-Jean-Baptis-
te et Yvon Gagné St-Césaire.

  

   
  

Pour les Jeanne d'Arc: Mlle
Claire Danis, présidente; Mme

Maxime Beauregard, vice-prési-
dente: Mme Joseph Gaucher, se-
crétaire; Mlle Cérile Danis, tré-
soriére; Mmes Jean-Louis Beau-
regard, Laurent Beauregard, Lio-

nel Gemme et Mlle Réjeanne
Darsigny, directrices.
‘Autres directrices: Mlles Hu-

guette Beauregard, Angèle Fré-
chette, Mmes Armand Guillet et
Edouard Gaucher.

Plusieurs dames ct jeunes fil-
les suivent les cours de couture
donnés par Mile Bourgeois, tech-
nicienne au service du gouverne-
ment, sous l'égide de l'Union
Catholique des Fermières. Ces
cours commencés mardi dernier
se poursuivront jusqu'au 29 jun-
vier.

107 ———

Saint-Jude
_ Déplacements
(DNC). — M. Florian Phaneuf,

ainsi que.M. et Mme Gérard Pha-
neuf, de St-Charles se sont ren-
dus à Montréal, les invités de
M. et Mme Léopold Ménard et
de M. et Mme Robert Beaure-
gard.

Chez M. et Mme Alfred Gra-

veline, M. et Mme Emile Ma-
thieu, de St-Louis de Bonsecours;
M. et Mme Léo Graveline; M. et
Mme Adrien Lafrenaye; M. et
Mme Oza Graveline; M. et Mme
Gérard Chartier; Mlle Georget-
te, M. Gaston et Mlle Ludmille
Gaudette, ainsi qu’un grand nom-
bre de parents et amis. Au cours
de la réunion, M. Jean-Paul Pel-
letier se fit entendre sur son
acrordéon.

Marguilliers
Le Banc d'Oeuvre se compose

comme suit: MM. Hilaire Pha-
neuf, Joseph Beauregard, Jean-
Baptiste Pelletier, et M. Philip-
pe Pelletier, nouvellement choi-
si,

Déplacements
M. et Mme Armand Mathieu

et leur fillette Thérèse, chez M.
Arthur Roy.
Chez M. et Mme Wellie Benoit,

un groupe de jeunes amis: MM.
Lucien Vandal, Georges Graveli-
ne, Réal Lussier, Réjean et Gé-
rard Joyal, Lionel Phaneuf, Miles
Denise et Huguette Joyal, So-
lange Lussier, Rita Cournoyer.
Tous s’amusèrent ferme.

 0) ————

Saint- Hugues
.  Funérailles

(DNC) -— Ces jours derniers

eurent lieu en l’église de Saint-
Hugues les funérailles de Mlle
Azildu Déty, décédée à l'Hôtel-
Dieu de St-Hyacinthe, à l'âge de
81 ans. La levée du conps fut fai-
te par M. l'abbé Ferdinand Jo-
doin, curé de la paroisse, qui

chanta également le service, as-
sisté des ubbés Bérubé, vicaire,
et Boiscluir, professeur au Sé-
minaire de St-Hyacinthe, comme
diacre et sous-diacre. Les por-
teurs étaient MM. Xavier Lemi-
re, Jean-Paul Déry, Jacques
Cloutier, Louis-Georges Déry,
Roméo Déry, Gérard Ledoux,
tous neveux de la défunte. Mile
Déry laisse une soeur, Mme Lud-
ger Ledoux, de Ste-Hélène; deux
frères: M. Sériace Déry, de Woon-
socket, R.1., et M. Delphis Déry,
du villgae de St-Hugues.

Hospitalisés
M. Dorilla Lanoie, du 4e rang,

fut conduit à l’Hôtel-Dieu de
Montréal pour suivre des traite-
ments, Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.
Mme Abondius Letendre, mere

de M. Jean Letendre, maire de
la paroisse a été conduite à l’hô-
pital St-Charles de St-Hyacinthe
pour soins médicaux. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Déplacements
En visite chez M. Gérard Le-

doux, MM. et Mmes Arthur La-
croix, de Montréal, Marcel Dra-
gon, Victor Langelier, Albert Bi-
saillon, de Ste-Hélène, ct Mlle
Claire Gendron de St-Hyacinthe.
En visite chez M. Ovila Lara-

mee, MM. et Mmes Rosario Des-
rosiers, André Levaoque, ue
Montréal, M. et Mme Gustave
St-Jean, de St-Charles, ainsi que

M. et Mme Armand Théberge,
de St-Hyacinthe.

Nomination des Conseillers
Mercredi dernier eut lieu la

nomination des Conseillers de la
municipalité du village. En voici
le résultat: MM. Charles-Emile
Fontaine et Armand Rousseau
furent élus par acclamation. M.
Roland Leclerz élu en remplace-
ment de M. Ludger Cloutier.
Pour la municipalité de la pa-
roisse: MM. Albéric Boulanger et
Origène Lessard réélus, et M.
René Julien, élu en remoplace-
ment de M. Albert Cournoyer.

Anniversaire
Un groupe de parents se réu-

nissaient chez M. Arthur Dion,
à l'occasion de son anniversaire
de naissance: M. et Mme Roméo
Dion; M. et Mme Louis Lajoie;
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Mme Joseph Dion, de St-Simon;
MIM. et Mmes Xavier Angers, Ca-
mille Daviau et leurs enfants,
et Wilfrid Raymond, de St-Hu-
gues. On lui offrit de nombreux
cadeaux. Et la soirée se termina
par du chant et de la danse. On
se laissa aux petites heures, en
emportant un excellent souve-
nir de cette belle réunion.

=

Saint-Théodore
d'Acton

Conseillers élus

(DNC) — Lundi dernier, le 18
janvier, avaient lieu les élections
de deux conseillers M. Jean-
Mar: Savoie a remporté la vic-
toire sur son adversaire, M. Ai-
mé Courtemanche, avec une ma-
jorité de 89 voix. Et M. Rogèr
Dupuis a défait M. Maurice Loi-,
selle par une majorité de 5 voix.
M. Rolland Normandin ayant
démissionné, M. Bmile Leclerc
fut élu par acclamation.

 

Naissance

M. et Mme Bernard Picard (Si-
monne Morin) sont les heureux
parents d'un fils baptisé: Joseph
Marcel, Daniel. Parrain et mar-
raine: M. René Picard et Mlle
Rose Picard, frère et soeur de
l’enfant. Porteuse: Mme Alphon-
se Provencher.

Déplacement

M. et Mme J.-A, Cité, de Gran-
by, ont passé la fin de semaine
chez M. et Mme Ludger Ba-
chand.

Tv. . :

Saint-Pie
Déplacements

(DNC) — M: et Mme Léo
Bousquet ,de Saint-Pie, et M. et
Mme Léopold Desmarais, de St-
Thomas d’Aquin, se rendaient di-
manche soir à une réception don-
née par M. et Mme Gilles Gi-
rard, de St-Liboire.
M. et Mme Albert Gaucher et

leur famille, de St-Dominique,
étaient de passage à St-Pie di-
manche dernier.
MM. Henri et Marcel Boulay,

de St-Damase, étaient de passa-

ge à St-Pie, lundi dernier.
M .et Mme Robert Maynard,

ainsi que Mlles Rollande et Pau-
line Maynard se rendirent a une
soirée samedi dernier, donnée
par M. et Mme Oliva L'Heureux,

de St-Pie,
Samedi soir dernier, M. et Mime

Henri Rodier recevaient un grou-
pe de parents et amis: M. et
Mme Lorenzo Chagnon; M. et
Mme Antonin Rodier, de Saint-
Hyacinthe; M. et Mme Marcel
Lussier, de St-Dominique; M. et
Mme Léon Dubreuil; M. ct Mme
Noél Charron; M. ¢t Mine Ro-
drigue Martin; M. ct Mme Léo
Bousquet; M. et Mme Emile Dai-

gneault; M. et Mme Raymond
Rodier; M. et Mme Gérard Ro-
bert; Mme Emilien Bousquet;
Mlle Gisèle Bousquet; M. et Mme
Jean-Paul Bousquet.
M. Denis Proulx, de St-Nazai-

re, était de passage à St-Pie, la
semaine dernière.

Premiers de classe
Voici le résultat des concours

de décembre au Couvent de St-
Pie. En. français: J1c année: Ger-

vaise Boucher; 10e année: Suzan-
ne Dupaul; 9e année: Antoinette
Gosselin; 8e année: Evelyne La-
pierre; 7e année: Claire Ouimet;
Ge année: Lorraine Tétreault; 5e
année: Denise Gosselin; 4e an-
née: Denise Phaneuf; 3e année:
Nicole Bernard; 2e année; Gaé-
tan Martin et Louise Chagnon;
1ère année: Madeleine Gosselin.
Anglais: lle année: Aline Leduc;
10e année: Suzanne Dupaul; 9e
année: Raymonde Daigneault; 8e
année: Evelyne Lapierre; 7e an-
née: Claire Ouimet; 6e année:
Françoise St-Pierre; 5e année:
Nicole Gilbert et Nicole Duchar-
me. Travail manuel: lle année:
Monique Brodeur; 10e: Germai-
ne Perreault; 9e: Mariette Ray-
mond; 8e: Nicole Nolin; 7e: Fran-
cine St-Germain: Ge: CécileDai-.
gneault; Se: Germaine Phaneuf,
Piano: Carole Morin et Claudet-
te Bernier.

Adélard Chaput, vice-présiden-
"ie. Un groupe de dames de Ste.
Anne se rendit au devant du cor-
tège. L'inhumation fut faite au
cimetière paroissial.
Outre son époux, M. Ferrier

Tanguay, la défunte laisse dans
le deuil ses enfants: Agathe (Mme
Arthur Cordeau), présidente du
cercle de l'UCF, de St-Pie; Vé-
ronique (Mme Marcel Pion), de
La Providence, St-Hyazinthe; Si-
mone (Mme Léopold Robert), de
Saint-Paul d'Abbottsford; MM.
Etienne et Denis Tanguay, de
St-Pie.
La défunte laisse aussi ses frè-

res et soeurs: MM. Armand et
Rodrigue Robert, de St-Césaire;
et M. Henri Robert, de Granby;
Mme Omer Barsalou (Bella), des
Etats-Unis; Mme Aimé Gagné
(Bernadette), de Saint-Césaire,
Mme Arthur Tétreault (Annet-
te), de St-Pie.
La défunte laisse aussi ses

bedux-frères et  belles-soeurs;
plusieurs neveux et nièces, et 13
petits-enfants.
Nos sincères sympathies à la
famille éprouvée.

Décès
la semaine dernière décécait

à I'dge de G0 ans Mme Ferrier
Tanguay, née Mercédés Robert,
Les funérailles eurent lieu jeudi

le 14 courant, en l’église parois-
siale de St-Pie, sous la direction ———— 0:
de lu Maison Despars et Petit,
de St-Pie.

e . -

Saint-Liboire
Déplacements

(DNC) — M. et Mme Gilles
Paré, de Montréal, ont visité en
fin de semaine, M. et Mine A.-T.
Godère, M. ct Mme Lucien Pa-
ré, ainsi que Mme Camille Côté.
En visite chez M. A.-T. Godère,

M. et Mme Aimé Demers et leur
fille Annette, de South Durham;
uinsi que M. et Mme Wilfrid Bi-
saillen, d’Acton Vale, et Mme
Adélard Dupont.

M. le curé À. DeGrandpré fit
la levée du corps et chanta aus-
si le service, assisté de MM. les
abbés Arthur Cordeau et Gé-
rard Beauregard, comme diacre

et sous-dincre. Les porteurs ê-
taiont: MM. Elphège Bazinet,
Philippe Casavant, Marcel Des.
landes, Adrien St-Pierre, Wilfrid
Dion, et Horace Tanguay. Fen-
dant le service, la quête fut fai-
te par Mme Auray Blais, prési-
dente de la Congrégation. des
Dames de Ste-Anne, et par Mme
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Mille Andrée Côté, de South
Durham, ainsi que Mlle Geor.
gette Lafontaine, de StHÿacin;
the, ont rendu visite à Mle Ma.
deleine Rodier. ‘

Mme Exdras Tétreault est de
retour d'un voyage de quelques
semaines chez sa fille, Mme Gas.
lon Laflamme, de St-Simon,

Mile Madeleine Paré est allée
passer quelques jours ‘chez’ des
parents, à Cartiérville..

IM. Gérard Sarazin est parti
pour un long séjour en Ontario,

Hockey

Lors de l'ouverture’ de la sai
son de hockey a St-Libdire, le
elub local a remporté la premiè-
re partie au compte! de 13 à 1,
jouant contre St-Valérien.

———— ‘0;

 

Rougemont
7 Sport

(DNC) — L'équipe .de ballon-
balai du Jeune Commerce, de
Rougemont, dirigée par M. Gil-
les Drapeau ira rencontrer l'é-
quipe de Cowansvillé le 31 jan-
vier prochain, à l'occasion du
Festival d'hiver, organisé par le
Jeune Commerce de cette ville.

Débat oratoire

Le Jeune Commerce de Rou-
gemont organisera au début de
février un débat oratoire qui au-
ra pour thème: Hier et aujour-
d'hui. Cette joute oratoire mettra
aux prises deux équipes de Rou-
gemont et sera dirigéepar M. Gil-
les Drapeau.

EN MONTRE AUJOURD'HUI
.

 

thstunouvelledosrouvelleskrnabileAbrisChquante-A00Cwd!
CARNESPLAITMERxe

 

 

CHEZ VOTRE MARCHAND

OLDSMOBILE
AARONnin,

oBl

 

Le ead Ve Vy,

LE
LA

VOITURE

DE DEMAIN

    

 

  

       

    

  

 

  
    

      
  

    
   

< . . goûtez donc une PILSENER !

Vous appelez ça un bec? Ça a plutôt

  
24 . i

l'air d'un entonnoir! Et comme de la Voiture illustrée: Coupé Moldoy Super “88 1954, Une valeur General Meter,
Pilsener Labatt* pétillante passerait
bien dans ce gosier brûlant! Ce breuvage
est plus sec que les uns (vous pouvez

en prendre de grandes gorgées) et plus ‘
léger que les autres .. il désaltère d'une
façon magique! Essayez une Pilsener
aujourd'hui. Chez l'épicier ou à la
taverne, dites toujours:
“Pilsener!” R
La Brasserie Labatt ?§

NOUS ANNONCONS la ravissante nouvelle Oldsmobile
Super “88” pour 1954! Une Oldsmobile de dessin ultra.
nouveau . . . de style si original .. . qu’il n’y à jamais eu
de voiture semblable! Attendez de voir cette nouvelle
silhouette plus basse, plus longue, plus belle! L’inclinai-
son hardic de son pare-brise panoramique ! La nouvelle
coupe frappante de ses portes et de ses ailes ! Et attendez
surtout de conduire In voiture inunie du nouveau moteur
“Rocket”, détenteur de record mondial, dont la puissance
est de 185 CV et le rapport de compression de 8.25 à 1 —
le moteur dont la performance ct l'économie dépassent
même celles de la célèbre “Rocket” ‘53. Si vous voulez
voir du nouveauen fait d'automobiles modernes — voyez
la nouvelle Super “88”! Et ne manquez pas de voir la
nouvelle “voiture de réve” d’Oldsmobile — la Classique
Quatre-Vingt-Dix-Huit . . . qui sera bientôt chez votre
marchand !

La seule bière au monde ;
qui soit approuvée par
les maîtres brasseurs
de sept autres
brasseries. Faite
d'après la formule
otiginale de Pilsen,
Avec dela levure
transportée spéciale-
ment d'Europe. S
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deMgr Douville, vendredi le 29
Vendredi, le 29 janvier prochain, mar-

quera le 14e anniversaire de consécration
de .S.- Exc. Mgr Arthur Douville. C'est en
effet. à cette date, en 1940, que Mgr Dou-
ville était sacré, dans la cathédrale de St-
Hyacinthe, évêque titulaire de Vita et aux-
iliaire de S. Exc. Mgr Fabien-Zoël Decelles,
l'évêque du-diocèse de St-Hyacinthe.

Mgr Douville avait été élu à ce titre
le 36 novembre 1939. I! était nommé coad-
juteur avec future succession le 21 mars
1942, et devenait évêque du diocèse de St-
Hyacinthe le 27 novembre 1942, à la mort
de Mgr: Decelles.

Un diner aura lieu a l'évêché, vendredi
midi le 29, alors que les membres du clergé
séculier du ‘diocèse se rendront présenter
leurs voeux à notre évêque.

Mgr Douville, le huitième évêque de St-
Hyacinthe, est né à St-Casimir, comté de
Portneuf, le 22 juillet 1894, fils de Trefflé-
David Douville, cultivateur, et d'Eugénie
Douville. [| fit ses études classiques au Pe-
tit Séminaire de Québec et sa théologie au
Grand Séminaire de la Vieille Capitale, où
il obtint, en 1919, son titre de docteur en
théologie.

deux ans.

consécration,
Il fut ordonné prêtre dans la basilique

de Québec !\par Son Eminence le cardinal
Louis-Nazaire‘Bégin, archevêque de Qué-
bec, le 25 mai de la même année. Etudiant Douville.

Son Exc. Mgr Georges Cabana
chez les Chevaliers de Colomb

L'exécutif d'Etat des Chevaliers de Colomb de la provinee de
Québec, à l’occasion de son assemblée annuelle tenue à Montréal,
samedi dernier, sous la présidence du député d'Etat, M. le juge T.-
A. Fontaine, uvait l'honneur de recevoir l'aumônier d'Etat des Che-
valiers dc Colomb de la province de Québec, Mer Georges Cabana,
archevêque “ie Sherbrooke. Le député d'Etat a présenté au véné-
radle aumônier d'Etat les hommages et les voeux de tous les Che-
valiers de Co'omb de la province de Québec ainsi que l'expression
de leur filiale soumission.

De son côté, Son Excellence, en adressant, à tous les offiziers
et à tous les membres de l’Ordre, ses meilleurs souhaits de bonne
anée, les a félicités de leur excellente coopération et de leur

concours relativement aux nombreuses oeuvres de bienfaisance
et de charité auxquelles ils ont accordé leur participation et leur
conzours dans l’année 1953. Il les a aussi félicités plus particulière-
ment de leur campagne contre le communisme, contre le blas-
phème et contre les abus de l'alcoolisme. Enfin, il leur a adressé
ses directives en ce qui concerne la continuation de leur campa-
Bne contre la mauvaise littérature et il leur a rezommandé d'ac-
corder leur patronage aux différentes organisations qui auront lieu
à l’occasion de l’année mariale.

Le directeur suprême, Mc Francis Fauteux, Cr, qui assistail
également à cetle assemblée, a fait rapport au sujet des récentes
décisions du- Bureau Suprême concernant la nomination de nou-
veuux agents dans la province pour ce qui zoncerne l'assurance.

‘Une résolution a également été adoptée concernant la publi-
cité catholique et, sous ce rapport, une nouvelle série de dix fas-
cicules a été imiprimée par les soins de l'Exécutif d'Etat, et la dis-
tribution en sera prochainement faite dans la province.

Diverses autres résolutions ont été adoptées concernant les tro-
phées accordés aux conseils par le Bureau Suprême concernant
les bourses d'études ainsi qu'au sujet du Bulletin mensuel, des
Témoins de Jehovah, etc,

La prochaine assemblée de l'Exécutif d'Etat aura lieu le 7
février. .

  
 A Ottana
Pour votre

HUILE à CHAUFFAGE
pour

Poêles et Fournaises

Signalez 4-7307

P. BAZINET
2390 PESSAULLES      
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Mgr Luigi DADAGLIO, chargé

d'affaires à Ja délégation aposto-
lique au Canada depuis le départ
de’ S. Exc. Mgr Ildebrando An-

toniutti Mgr Dadaglio, auditeur

à la délégation depuis août der-
nier, demeure chargé d'affaires
jusqu'à l’arrivée du nouveau dé-
légué apostolique, S. Exe. Mgr
Jean Panico. =
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Jacques GIRARD, omi.

EE RS:
RP. Jacques Girard, O.ML
R.C.M. Villa Maria,
P.O. Zastron, O.F.S.
Basutoland, South Africa.

RP:
  

 

Adresse an Canada:

R.P. Jacques Girard, O.M.I.
a/s Jean Bouvier,
St-Simon,
Co. Bagot, P.Q. 
  

   

nous faire |"

. "tre Mare Immaculée,
-senible vouloir m'aider à tout pré-

 

à Rome, à l'Angélique, de 1919 à 1922, il y
obtint son titre de docteur en philosophie
en 1922. ll fut nommé assistant-directeur à
‘’Ecoie apostolique Notre-Dame, à Québec,
à son retour de Rome, poste qu'il occupa
jusqu'en 1924, alors qu'il devint directeur
da la mâme école pour deux ans.

En 1926, c’est le retour à Rome pour y
poursuivre de nouvelles études, à l'Angéli-
que, où il obtint son titre de docteur en
Droit canonique en 1928. I! devient alors
auditeur, à Rome, de Son Eminence le car-
dinal Lépicier, poste qu'il occupe pendant

Mgr Douville fut membre du Conseil
des Gouverneurs de l'Université de Mont-
réal, de juin 1950 à mai 1952. II fut aussi
membre de la Commission épiscopale d'Ac-
tion sociale (C.C.C.) d'octobre 1948 à dé-
cembre 1950. Il est président de ladite com-
mission depuis octobre 1952. I} est égale-
ment membre du Conseil d'Administration
de la Société des Missions Etrangères de la
province de Québec depuis octobre 1953,

A l'occasion de ce 14e anniversaire de
nous sommes heureux de

| nterprète de la population de
St-Hyacinthe et de tout le diocèse pour pré-
senter nos meilleurs voeux à S. Exc. Mgr

Bénédiction de

pierres d’autels

à la Cathédrale
Samedi dernier, le 16 janvier,

on a procédé en l’église cathédra-

le à la bénédiction de pierres
d'autels. C’est une longue céré-

monie religieuse au cours de la-

quelle sont bénites les pierres de-
vant par Ja suite servir aux maf-

tres autels et autels latéraux des

nouvelles églises et chapelles qui
se construiront dans le diocèse.

La cérémonie de samedi a dé-

buté vers les.7 h. 30 du matin et

ne s’est terminée qu'à 1 h. 30 de

l'après-midi. A» cause de la lon-

gueur de la cérémonie, l'évêché

procède habitucllement à la bé-

nédiction de plusieurs pierres a-

fin d'en posséder une provision

suffisante pour répondre à la de-

mande «dans le diocèse pendant

quelques années. La dernière bé-
nédiciion du genre avait eu lieu
en 1946 ou 1947.

Samedi, 23 courant, il y aura

bénédiction d'autels dans une nou-

velle église de Sorel. Comme il

s'agit là d'autels en marbre, ce
n'est pas seulement la pierre sain-
te du centre de l’autel, mais l'au-
tel tout entier qu’il faut bénir.

Cours de Bible
Le prochain cours de Bible au-

ra lieu le 24 janvier, au Centre

Notre-Dame. Le temps de l'Avent

et de Noël ont été étudiés en rap-

port de la Bible, du Missel et de

la liturgie. Le prochain cours por-

tera sur le temps apres I'Epipha-

nie. Pour ajouter de l'intérêt. un

film suit l'explication du Cours et

IMustre les faits saillants de ce
cours donné par le K. Père Lais-

sier, o.p. Ces cours sont intéres-

sants parce qu’ils nous font aimer
la Bible; ils nous la font com-

prendre et vivre. En foule; vous

ne serez pas déçus; vous passe-
rez une belle soirée enrichissante

 

 
00 juillet:

Dans un balancement plus pro-

noncé, le navire file toujours à

seize noeuds à l'heure. Au déjeu-

ner, la femme du ministre brille
par son absence, Elle est déjà vic-

time du mal de mer. Il me vint
à l’idée de taquiner son mari,

quand une vague plus forte me

fait ravaler. Je sens que tout veut,

remonter ... Même sans appé-

tit, j'essaie de bien manger, com-

me on me l'a conseillé. Malgré

moi, la nausée me force à quitter

le réfectoire. Me voilà alité à mon
tour ...
81 juillet:
Pas vite, et pas fort, je des-

cends pour le déjeuner. Le capi-

taine me demande: “Do you feel

sea-sick?" J'ose répondre: “No,

captain.” Avec un maigre repas,

je trouve ensuite la force de mon-
ter sur le troisième pont pour cau-

ser avec le jeune québecois, Guy

Lamarre. Je lui donne une bouteil-
le de Cognac, qu’un beau-frère a

généreusement déposée dans ma

cabine, avant mon déyart. Si je
ne sus pas capable d’en boire,

je puis aa moins l'utiliser pour

me faire des amis.
Le soleil nous apparaît pour la

première fois depuis deux jours.
Il semble venir nous apprendre

que nous somme uctuellement à
6086 milles de Cape Town. Hier,
nous avons avancé de 388 Milles.
Le vent se fait tout-à-coup plus
fort. Des vagues énormes se pré-
cipitent sur le navire. Plus le
cargo lève, plus le coeur me !ève.

Il me faut passer une autre jour-

née dans le lit. A midi, quelqu'un
entre dans ma cabine en me de-
mandant: “If you want to eat

here, I'll bring something up?”
Devant un cabaret contenant
mon repas, je me mets à l'oeuvre
et à l'épreuve. À peine ai-je pris

quelques bouchées, les nausées
me reviennent .. .

Arprès souper, je suis assez bien

portant pour aller visiter mes
deux catholiques, Guy Lamarre,

et Miss que Monseigneur

Desrosiers, O.M.I. m'avait présen-
tée à Montréal. Je les invite pour
la Messe, car c'est demain, diman-

. che, N'est-ce pas la charité du ca-
nadien qui fait dire au jeune Guy:

“Père, avez-vous besoin d'aide

pour préparer votre autel?” No-

elle aussi

parer pour la Messe, car la mer
se calme.
2 août: Première Messe & bord ...

. Depuis 5 jours, c'est la premiè-
re Messe que j'ai le bonheur de
célébrer. Il est 6 heures. On frap-
pe à la porte de ma cabine. Ce
sont mes deux fidèles. qui s’en
viennent à la Messe. Paroisse fer-
vente, n’est-ce pas, car 100% de
de mes catholiques sanctifient le
dimanche. Ce fait si consolant
s'assombrit, quand j'entends ron-
fler lesprotestants dans les cabi-

 

nes voisines. La” Messe va com-

mencer. Guy allume les cierges,

Miss . . . prépare son missel. Je

revêts les ornements sacerdotaux.

Qu'ils sont beaux ces vêtements

habilement confectionnés par les
mains de ma soeur, à Ottawa!

Madame Louis Cabana, mérite

donc une intention spéciale à ce
Saint Sacrifice, que j'offre en re-
connaissance des bienfaits reçus

de mes chers parents et amis.

Ce dimanche après-midi est ma-
gnifique, il n’y a aucun nuage.

Les reflets du soleil dans l’eau

nous laisse entrevoir la pureté du

ciel. À l'horizon, nous pouvons

regarder très loin. sans n’aperce-

voir autre chose que l'immensité,

l’Infini .. . Qu'il est intéressant

de regarder sauter les poissons-
volants, qui sortent de l'eau! Mais

nous ne les voyons pas longtemps

lorsque les requins les poursui-

vent. Il me semble que même a-
vec mon “Senior” en natation je

ne me sauverais pas aussi facile-

ment qu’un poisson-volant, sl 1e
tombais à l'eau .. .

A 8 heures du soir, l'ingénieur

en chef, nous montre un film in-

titulé Masquerade’. Tout l'égui-
page formé de 45 hommes et 4
femmes se russemble derrière les

passagers pour voir ce film amé-

ricain. Les gens de l’équipage
viennent presque tous de Norvège,

car le “Thorsgaard” est un navi-
re norvégien.
5 août:

Fétes de la Ste-Vierge et de
mon oncle Alphonse: Magnificat!
Je célèbre ma deuxième Messe sur
mer. Pour jouir ‘d’un tel bienfait,
{1 faut que j'aille me trouver un
assistant. Pour venir à ma Messe,
Guy, doit se lever a cing heures,

car !! commence à travailler à
sept heures. Nous n'hésitons pas
à faire ces petits sacrifices, pour
profiter du Saint-Sacrifice, qui a

une valeur infinfe. Je Joffre aux
intentions de mon oncle Alphonse,
curé à St-Hyacinthe, et aux in-
tentions de mes autres oncles et
tantes. Pour tous je prie parl'in-
tercession de la<Ste-Vierge: “Ac-
cordez à vos serviteurs de jouir
toujours de la santé de l’âme et
du corps . . .” A'toutes les heu-

res du Saint Office, je dis cette
oraison du jour.’
Comme Christophe-Colomb, (ou

comme un fidèle navigateur) je
m'endors dans l'espoir de, trouver
demain la terre . ..
6 août: '

Mes premiers pas syr le sol a-
fricain: “We'll arrive at Dakar,
to-night” dit le capitdthe. Un en-
thousiasme s'empare des passa-
gers. Toul le monde fixe les re-
gards vers l'avant du  “Thors-
gaard’. Longues-vues et jumelles
font leur possible. Verssix heu-
res, on voit déjà au loin une lu-
mière, qui vacille, Après souper,
on distingue assez nettement le
fameux port de Dakar, où notre

  

navire prendre son huile. A huit

heures nous somines près du port:

mais il faut attendre qu'un pilote

africain vienne prendre le gou-
vernail pour accoster.

Dans ce port de colonie fran-

Çaise c’est particulièrement inté-

ressant pour un canadien-français.

Sur le qua: on n'entend que du
français. Qu'elle me semble douce

notre langue maternelle! Presque

tous les employés du port sont
des noirs, qui parlent français.

Ces pauvres indigènes perdent

leur temps à étaler paniers, san-

dules, et divers objets fabriqués

À la maison; ils ne réussisent pas
à vendre un seul morceau,

Une camionnette de la “Croix

Rouge” s'approche de nous. ‘’Fhat

is for you” me dit un passager.

Celui-ci comme le capitaine suit
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que je ne suis pas enrnre vacciné
contre la fièvre jaune. On m'a

donné ordre de me faire vacciner

à Dakar, autrement je devrai res-
ter en quarantaine à Cape Town,

afin de m'y faire vacciner.

Tout-a-coup j'apercois un fran-

cais, qui monte sur le navire. Je

m'empresse d'aller au devant de

Qui. Quelle déception, quand 11

m'apprend que le médecin du port

ne travaille pas de nuit . . . Que

faire alors? Aller trouver un au-
tre médecin de la ville? Le capi-
taine m'a défendu de débarquer
du navire, à cause du danger de
contagion. Cependant à dix heu-

res du soir, il me donne enfin la
Permission d'aller en ville. Pour

me rendre chez le médecin, j'ai
‘environ trois milles à parcourir

dans la voiture conduite par un

bon fränçais. Nous passons en fa-

ce de la magnifique cathédrale,

que le Père Chevrier, O.M.I. m'a-
vait conseillé de visiter. Un peu

partout sur la rue, nous rencon-

trons des musulmans des femmes
revêtues de ‘Chichias’. On dit
qu’il y a 100,000 noirs dans cette
ville.

Tiens! Arrêtons chez ce méde-
cin. À la sonnette de nuit, un jeu-
ne noir vient répondre: Docteur
est au lit . . . Tout-à-coup Je mé-
decin nous apparaît. “Un seul mé-
decin pourrait vous vacciner con-
tre la fièvre jaune, c’est celui du
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Dimanche après-midi avait lieu en Péglise cathédrale de St-
Hyacinthe, la cérémonie de clôture de la “Semaine des Fiancés”.
A cette occasion, il y eut bénédiction des fiançailles par Mgr J.-
Charles Leclaire, Vicaire Général et Protonotaire Apostolique. Une
vingtaine de couples de fiancés assistaient à la cérémonie, au cours
de laquelle Mgr Leclaire prononça le sermon de circonstance.

(Photo et cliché “Le Clairon™)
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port: dit-il”. Impossible .. . Im-

possible! Alors sans vacein, il faut

retourner au “Thorsgaand”. En

me laissant au port, le bon fran-

qais qui veut me rassurer me dit:

“Demain, le médecin du port vous

téléphonera pour vous dire quoi
faire à Cape Town . . .

Cette nuit, à trois heures, no-

tre navire continue son trajet. Le

sommeil ne vient pas vite, trop

de questions assaiîllent mon es-

prit. Encore dix jours sur mer ...
A 1,700 milles de ° Cupe ‘town,

sans médecin, s'il fallait que la

fièvre jaune me prenne . . .? En

arrivant au port, que fera-t-on

de moi, sans certificat de vaccin ?

Confiant tous ces problèmes à

notre Mère Immiuaculée, je m'en-
dors enfin.

7 août:

C'est vendredi. De cette actuali-
té le capitaine nous fait prendre
conscience en demandant ceci:
“Why the fish-day is on friday
and not another day?” Les six
convives, qui m'entourent sont
protestants. Le Saint-Esprit, me
fait répondre ainsi: ‘Because Je-
sus-Christ died for the world on

 

  

     

 

friday".

that is not so clear for you?" On

Et j'ajoute: "May be

remarque que le “fish-day” est
propre à l'Eglise catholique: puis
là finit la question de religion.
8 août:

Samedi, je fais le lavage. Les

canadiennes pensent peut-être que

j'ai déjà perdu leur coutume de

laver le lundi. Non, mais j'Assaie
la coutume des Basothos.
Cet après-midi, le motedr du

navire arréte. Ce qui nous semble

étrange. Que ferons-ous, car il

vente fort? ... Même avec une
charge de 7,000 tonnes, le navire
ne reste pas en place. Le devant
du “Thorsgaard” est maintenant
tourné vers le Nord-Ouest. Nous
pouvons croire qu'avant de re-
tourner au Canada, le capitaine
lancera. un S.O.S. Soyons calmes,
car c'est volontairement qu'on a

arrêté le moteur en vue de répa-
rer les gyroscopes. “Envoyons de

ravant ... .” Nous sommes en fa-
ce de la Libérie.

9 août: .

À six heures ,mes deux -fjddles
s'en viennent à la Messe. La gout-
te d'eau, que je verse dans le vin
roprésente bien les fidèles, qui
sont unis au Christ. Unis le sont-
ils mes neveux et nièces et tous
les jeunes gens, pour lesquels l’of-

fre le Saint Sacrifice du jour.
Pour eux tous je demande les gré-
ces nécessaires pour qu’ils restent

, VOYAGE TOUS GENRES LOUEZ UNE AUTOMOBILE DE MAURICE CHARRON—.TÉL4-4
 

fidèles à leurs vocations. En cet-
te fête du saint Curé d'Ars, je le

prie de soutenir ardents pour la

prière et la pénitence, tous ceux
qui doivent être ici-bas “d’Autres
Christ”,

Mister Fitz, vient de m'appren-
dre qu’il était presque mon voisin

en 1949, En effet il a son camp d’é-
té autour du lac MeGregor, non
loin d'Ottawa. Que d'heureux sou-

venirs en l'entendant me donner son

appréciation de notre fanfare et

des chants, que nous exécutions
dans les canots!

Bien différents seront mes pi-
que-niques, dans les montagnes
arides du Basutoland, où ne se
trouve aucun Ie. Il sera plus réel

toutefois ce refrain, que nous
chantions à la Blanche:
J'aime l'Afrique aux monts de

flamme,
Ses montagnes, son grand ciel

bleu;
J'aime surtout les pauvres âmes,
De ces noirs, ces noirs

malheureux.
Ln fatigue des chevauchées

missionnaires me donnera plus de
consolations que celles des pique-
niques. C'est ce que me laisse
espérer lu biographie du Père Gé-
rard O.M.1., que je lis depuis quel-
Ques jours. Ce livre intitulé, “Clar-
tés Australes” nous révèle com.
ment ce prêtre bien-aimé des Ba-
sothos s'était si profondément in-
corporé au milleu noir qu'il “en
avait pris la couleur” comme il le
disait lui-même, En voilà un à
imiter au Basutoland . . . .
Un autre film à l'écran. C'est

le quatrième depuis une semaine,
veulent-ils m'en montrer pour le
reste de ma vie? :
10 noût: ;
La chaleur est vraiment tropi-

cale, depuis quelques, jours. Nous
venons de “traverser l'Equateur.
On s'étonne de n’en avoir éprouvé
aucune sensation. Ce qui est le
plus surprenant, c'est de geler à
l'Equateur. J'invitèrais volontiers
les chers canadiens À‘Venir'se ra-
fruichir au Sud ..

11 uoût:
‘Ce matin, la première question

qu’on me pose est‘celle-ci: ‘Did
you .get any information about
the general election in Canada?"
Etant six heures en avance sur
le Canada, nous ne pouvons pas
avoir déjà le résultat’ des élec-
tions. Mais au courgçde l’après-y
midi, nous appr nons, la:victoire
de l’Honorable St-LatüiPeht;"Avant
l'apparition de Ja. terre, encore
2,000 milles . . ..;yNF
12 noût: A
n ‘Hier, après avoir foe de;re-
glon avec le ministre; protestant,

j'ai dû le latsser‘poubatiataltde
mes réponses. Je me fais donc
maintenant un devoirde les préci-
ser. La Bible en main, nous re-
prenons .les mêmes problèmes,
Vous auriez voulu‘le ‘voir ‘débat-
tre, pour se justifier, äa situation
de ministre marié. Il revient tou-
jours sur ce fait: “St-Peter had
been married”. Sane le nier, je
le corrige ainsi: “But St-Peter,
left his wife and all things to
follow Christ . . ."La joutnée se
passe donc à chercher des textes
de la Sainte Ecriture.” A

(Avalves)
+
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L'auteur du "Curé3 : 4 :
Robeït* Choduelie, atten? du

programme radiophonique Le Cu-
ré de Village” est un de nos écri-
Vains les plus représentatifs. Au
début de sa carrière littéraire, Ro-
bert Choquette a publié un recueil
de poésies “A Travers les Vents”
qui tient une place enviable danas
l'anthologie de notre poésie cana-
dienne-française. Ensuite, il n pu-
blié un roman ‘La Pension Le-
Blanc”, qu'on relit uvec plaisir et

il vient de publier sous le titre de

“Suite Marine une oeuvre capi-
tale qui lui n valu les plus grands
élogez.

Robert Choquette manie le vers

et la prose avec la même dextérité.

II peut, avec la même facilité, faire

   

 

LesONDESENFANTINES son

Emissions pour enfants

’ , “A

uñe peinture“fidèle“d'un milieu qu'il
a observé ou nous recréer la poé-
sie d'un climat qu'il a connu, dont
il a’eat pénétré. i

Cette richesse de dons u permis

à Robert Choquette de faire du
“Curé de Village", l'un des pro-
grammes les plus intéressants de
notre radio. Chaque émission est
un bijou finement cirelé par un

arliste délicat qui nous fait part
de ses impressions, des émotions
qu'il à ressenties.

Le programme “Le Curé de Vii-
lagge” est diffusé le jeudi soir, à

8 h. 30, sur les postes du réseau
de Radio-Canada et! commandité par
la Canadion Industries Limited.

  

   

EOTIER

t entendues tous les samedis
matins de-10-h. à<40h. 30, ju réseau français de Radio-Canada,
ct parviennent alternativement de Montréal ct Québec. A Mont-
réal, c'es madame Jean-Louis Audet qui présente quelques élèves,
une lrer’ , € d'enfants entre cinq ct seize ans qui interprètent
des monc ogues et des chansons, en solo et cn choeur. La photo
ci-dessus a d’ailleurs été prise dans le studio de Mme Audel, une
spézialiste de la phonétique qui a formé des centaines de chan-
teurs et de comédiens dont plusieurs poursuivent une brillante
carrière. À Québec, Claude Francis présente, de son côté, quel-
ques élèves du Conservatoire Francis-Sinval dans. des extraits du
“Livre enchanté”. Madame Francis, une diplômée de la Sorbonne,
a fait ses études d'art drematique au Conservatoire de Pariset
au cenfget de maitres de la seéne francaise. À Radio-Collège, Clau-
de Francis est titulaire de la rubrique “Femmes célèbres” une
émission entendue au réseau français tous les mardis, de 4h. 45
à 5 h. de l'après-midi.

 

  
À la recherche des talents . . .
Un poste de radio, vous ne l'i-

gnorez pas, est toujours à la re-
cherche de talents nouveaux pour
alimenter ses émissions. Aussi pro-
cède-t-il périodiquement à des séan-
ces d'auditions et à des concours en
publie, communément appelé “pro-
‘grammes d'amateurs”. CJSO n°é-
chappe pas à la règle et nous vou-

drions justement vous entretenir

aujourd'hui des trois plus impor-
tants programmes de ce genre qu’il
diffuse.

D'abord, tous les vendredis soirs
à neuf heures, directement de la
scène du cinéma Sorel: “La Revue
des Talents”, une réalisation de

Claude Rochon. Ce programme re-

tient l'affiche avec un immense suc-
cès depuis déjà cinq ans. Cette an-

née on n'auditionne que quatre
concurrents par émission mais on

accueille de plus chaque semaine,
comme artiste invité, un finaliste
des néries prérédentes Tous les par-
ticipants touchent des cachets en
argent et à ls grande finale du sa-
medi ler mai, entre cinq cents et
mille dollars seront distribués en
primes parmi les six Inuréats. Veuil-
lez noter que demain soir, vendre-
di le 22 janvier de nême que le
19 février, il n’y aura pas de p:o-
grammes, en raison d'engagements
préalables du cinéma Sorel. H ne
reste plus que huit émissions rAgu-
lières avant les éliminatoires. On
est donc prié de s'inscrire duns le
plus bref délai possible si l'on veut
tenter sn chance. H suffit de s'a-
‘dresser par lettre ou par téléphone
au réalisateur.

Si la "Revue des Talenta” s'adres-
se aux adultes, nous avons aussi

ic: CJISO soreL
D'UNE ONDE A L'AUTRE —— 

deux séries destinées aux plus jeu-
nes: “L=s Vedettes de Demain” et
les “Joyeux Pinsons'. Les vedettes
de demain dirigés par Bernard Moc-
rier sont entendues tous les mér-

credis soirs, à 7 heures 30. Le pro-
gramme est diffusé de nos studios
principaux à Sorel. Tous les écoliers
croyant pouvoir faire belle figure
dans ce concours sont priés de se

présenter au poste CJSO un après-
midi de la semaine à 4 heures 30.

L'émission “les Joyeux Pinsons™
passe tous les samedis mafjnis, de
10. heures à,11 heures. On sait que
ce pragramme, shape d'un,pymedi
à. l'autre, de, Ia salle. StPlerss, de
So J, p cinéma Joliette: de cette
villes Voici d'ailleuta;l'itinéraire dé-
tgillé des, “Jpyeux, PingensÀ Jo-
ligfte: les 30 janyiqr, J3, et 27 fé-
yrier. 13, 04,27 mars,10 et 24avril,
8 gt, à mai, 3, jpin4iSore z les

2jimier février Sret-4, mars,
3.) 1e BVrila ; ti, À et 149 mai,
(2, jeiiprs fo in Rar. ex epliony a St-
Gabriel de, fapden, le.20,,février.
|indiamaimai aiment

——Prenez-biennote de-notre-

NOUV ELLERDR ESSE
LÉRadioMaskdulâihe pr.
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REPARATION — VENTE

ÉCHANGE

Radio prêté‘ durant

Si.
 

  ls réparation.
 

 

VICTOR
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“ A LOUER
Logement chauffé, 5 pièces, situé dans le centre de ln ville,
rue Ste-Anne, entre Cascades ct Girouard.

Bureau, 2 pièces, situé à 1621
Buren, 3 pièces chuuffées, situé à 1590 Cascades.

OCCUPATION

TEL: 4.1881 °
Lge ST-AYAGINTHE
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y Village”SCHUBERT-
Né en 1797, il meurt en 1828. .

n'a, presque jamais quitté sa vil.
natale, Vienne, oli il n'a guère fre.
quenté que des milicux modeste.
Jamais il ne fut bien assure du
pain du lendemain et jamais | ne
connut, de son vivant, de aye.
grandioses. Lu véritable vie dr
Schubert a été au’ vie intérieure.

Cette vie d’un des plus grand.
musiciens qui furent jamais, celte
vie si simple, si nue, nous est une
grande leçon de modestie. Sehu
bert ne fut ni beau ni riche, à ne
connut ni l'amour ni la gloire,
ce petit instituteur viennois que
rien ne désignait à l'attention d-
la belle société a survécu
vie du coeur.

Des oeuvres de Schubert “ons
régulièrement inscrites aux pro
grammes des Concerts populaire
du vendredi, diffusés chaque ven
dredi soir, de 8 h. 30 à 9 h. 36,
sur les postes du réseau français d
Radio-Canada et commandités pat
la compagnie Canada Packers,

HORAIRE DE CBFT
Dimanche 24

Pépinot, à 5 heures 30; Musique
à 6 heures; Aux quatre coins du
monde, à 7 heures 30; Charivars,
à 8 heures; Télé-Théâtre, à 9 heu-
resi Impromptu, i 10 heures 30.

Lundi 25
Club des 16, à 5 heutes 30: Mu

sique, à 6 heures; L'actualité, à 7
heures 30; Télé-Montréal, à 7 hey.
rès 45; Film, à 8 heures: Vous êtes
témoin, à 8 heures 15; Carrousci,
à 8 heures 30; Reportage, à 9 heu
res; Studio, 4 9 heures 30; Box,
à,,10 heures. ;

OL Mardi 26
Casse-cou, à $ heures 30: Mu

sique à 6 heures; L'actualité, à 7
heures 30; Variétés musicales, à 7
heures 45; Tour de chant, à 8 heu-
res; Feuille au vent, à 8 heures 30,

Long métrage, à 9 heures: Quart
tiers de Paris, à 10 heures 30.

Mercredi 27

Le grenier aux images, à 5 heu-
res 30; Musique, à 6 heures: J.ae:

tualité, à 7 heures 30; Encyclopé-
die sportive, à 7 heures 45; Pays et
merveilles, 3 8 heures; La famille
Plouffe, à 8heures 30; Lutte, à ?

heures; Le nez de Cléopâtre, à 10
heures.

"

par la

Jeudi 28

Les contes du jeudi, à 5 heures.30; Musigile, à 67Rérégi L'abtus-
lité, à 7 ‘heures 30: aman, à
7 heures 45; Conférence de Pres-

se, à 8 heures; L'heure du concert,
à 8 heures 30; Long métrage, à 9
heures.

i Vendredi 29

L'écran des jeunes, à 5 heures
30; Musique, à 6 heures: L'aëtuu-
lité, à 7 heures 30; Club de ski, :
7 heures 45; Film, à 8 heures; In-
terurbain, à 8 heures 30; Epouvan-
tail, à 9 heures: Long métrage,
9 heures 30.

Samedi 30
Tic-Tac-Toc, à 5 heures 30; Mu-

sique, à 6 heures; Film, à 7 heures
30; Les bricoleurs, à 7 heures 45:

Croyez-le ou non, à 8 heures; Film,
à 8 heures 15; Film, à 8 h. 30:
Chacun son métier, à 9 heures:
Hockey NHL, & 9 heures 30; Long
métrage, à 10 heures 30.
 

 

Un nouveau Programme!)

"L'HEURE
duCOKE"
put
mettant en vedette:

MURIEL
ILLARD

La chanteuse
a pluses

7 huge, sûr nos
3 2d des,quivous
Œ , pu. ye. plafrd.¢gale

ment_daris~son;tole d'actrice.
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Ble était. étoilede, “La, Pause
<

JEAN
COUTU
Grand comé-
dien et l’undes
meilleurs. ac:
teursauCanada
qui jouait-le

tdle d'animateur sur le pro-
gramme’ Coca-Cola “La Pause
Qui Rafraichit”, ct.
UN ARTISTE INVITE srééiat

TOUS LES MERCREDIS
CKVL à 9 hres.
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La-petite Lise Bergeron
; ; Le

s'est feconnue ia pre
“ia pefite Lise Bergeron, dont 2La petite Lise Bergeron, don aaaRENE TT n

les purents demeurent & 78 rue BF OY” en ~ ;

Brodeur, St-Hyacinthe, fut In pre- fj ARE: at EY
mière à se récennaitre parmi les ; a
dixonfants que nous avions chol-
sis nu hasard, In semaine derniè-
re, dans cinq photographies de

groupes, leur donnant ainsi droit
a l’un des DIX DOLLARS que no-
tre journal" distribue si généreu-
sement chaque semaine aux plus

jeunes citoyens eb citoyennes de
notre ville. :

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.Q. QUINZE

FERD'NAND pr MK
mg Cs© woNS,
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La photo ci-contre, prise à nos

bureaux de l’avenne Mondor, nous
fait voir Milé “Bergbrén ‘alors
qu’elle reçoit des mains du comp-
table, M. Maurice Richard, le beau

billet d'un dollar auquel elle a

droit. Et cecl, sans aucune obli-
gation de su part!

  
   

© La petite Lise Bergeron ne fut
pas la seule à se présenter au
“Clairon” pour recevoir son ca-

deau en argent. Au moment où
ces lignes sont écrites (lundi soir,

18 janvier). neuf des dix enfants
dont les photos ont paru, encer-

clées d'un trait blane on noir,

dans notre édition du 15 janvier,

ont déjà réclamé les dollars que

nous distribuons chaque semaine

  
 
  

 

à In jeunesse maskoutaine. Et nul tographic ct sera venu réclamer Outre Lise Bergeron, les en-

doute que le dixième et dernier SON dollar quand paraîtra la pré- fants qui se sont présentés aux
: : N

. “ * ”" ws À
du groupe aura reconnu sû pho- septe, édition. bureaux du “Clairon” à ce jour PROVE YouR
Le ares Lu 2! + DIS . sont: 1m /
 
 

Nicole et Ginette  Cuillé, en- PHYSIQUE.
fants de M. et Mme Paul Caîllé,

demeurant à 1875 rue Raymond;

Paul Paradis, dont les parents
demeurent à 890 rue St-Michel;

Jean-Paul Cudorette, du  Pa-
tronage St-Vincent-de-Paul;
Guy Godin, dont les parents de-

meurent à 1875 rue Raymond;

Serge Benoît, dont les parents
demeurent à 615 rue Ste-Anne;

Irène Ostiguy, enfant de M. et

MmeRaoulOtiçus, mort à LE PTIT PEDR@ par Guillaume de la Torre
Irène Robitaille, dont les pn-

rents demeurent ii 1875 rue Ray-
mond.
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De nouveau cette semaine, nous Temam WAIKIKI INN
publions cing photos de groupes v JAZZ CONCERT JAZZ CONCERT OSCAR. NOORE TRIO

dans lesquelles dix visages d’en- ~~ TONIGHT~ ==TONIGHT--- Free rase
fants apparaissent entourés d'un WAIKIKIINN WAIKIK 1 INN JAZZ

cérele. Ce sont ceux qui, cette se- URING FEATURING E

maine, ont droit 4 l'un des ‘dix OSCAR. MOORE OSCAR MOORI. CONCllnre “ » din | 7 Lee TRIO dant he TRIO TONIGHdollars que “Le Clairon” distribue Tram - ; —
hebdomadairément. ALL CATs nw ALL CATS CATS

Si vous vous reconnaissez, n'hé- WELCOME | WELCOME J weLGn
sitez pas à venir réclamer à nos 7 eees =
bureaux, 435 avenue Mondor, l’ar- °

gent auquel vous avezdroit. Si
Ia chance ne vous a pas favorisé, RS T 7
ne désespérez pas. La semaine 6 Less 2 & bree 
prochaine et celles qui suivront, !
d’autres photos de groupes seront
publiées et peut-être alors serez-
vous parini ceux à qui le sort au-

ra sourl, |
. Tout ce que vous avez à faire

est de vous procurer “Le Qlairon”
chaque, sentaine afin de poitvoir
Vous’ présenter ànos bureaux a-
vec une plèce justifiçative,  ser-
vant à vous Identifier, quand le
sort vous favoriserp.
Tous ies enfants. de St-Hyacin-

the,à l'excoption,decoux dont les
parents sont, membres du person-
nel de l'imprimerie Yamiska et
de notre jourmd, peuvent désor-

mais obtenir chaque semaine de

beaux prix en argent. Il suffit

pour cela de lire régulièrement
“Ta Olairon”.

Qu’en se le dise!

  BABYARIZVENDLGYM
BOXINGINSTRUCTIONS
 

 

        
  

 

 
   

JEUX D'ESPRIT      
  
  DEVINETTES

1 — Qu'est-ce qui tourne sans
bouger de place?

2 — Quand peut-on mettre le

ciel en cage?

3 — Qu'est-ce qui est labouré
souvent et où la charrue n'est ja- 0
mais passée ?

4 — Un canard pond dans le

champ d'un voisin. À qui appar-
tient l’oeuf, au propriétaire du ca-

nard ou du champ?

5 — Quelle différence y a-t-il

 

   

  

   

 

       

  LA zx.
Bh,bien, notre ani Max POUR mor , ily a une femme
se {alt attendre ce ' ke dELSEUS 100 OU
matin, Où est-il passé?| = bima si estpart/.pour
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aucoup de » =

entre un avion, une couturière, un ontentements >

soldat et un malfaiteur ? de leur vacance }

ae |e,
CHARADES | . Tout leur eg a

1 — Powr avoir mon premier agréable et ;
certains sacrifient tout — Quand les journées

- ® senon.a mon second on cest plus rai MRoti

sonnable -— Si vous êtes peureuse

ou bien impressionnable — Ne
sortez donc pas pour admirer mon

. tout. :

rs

n

»
Un jour,à "Raymond-Les-Balns"
une plage non loin de la ville
e Jacnel dons le sud de 1l'ile,,

IH
   

TAIAS

 

 

       
 

 

     

    

      

  

    

2 — Mon premier est souvent “Poor mol 11 est Taul salt? Max Ti
porté par dames et demoiselles » HunoNe entrain db Combi = acoup Viens, allo
— Mon second est un liquide, a- pas: Bon; Ts quelque] aous surprens ,
mer — Mon troisième se. trouve PR W) hoae, dre... 7%

~

dans les puits et les fleuves — . Be L

Mon quatrième se met .parfois “= : -

dans les cheveux — Et mon tout ~~_

est une ville d'Asie Mineure. oe . ; 3

3 — Mon premier permet d'u- CK Res 7 ' ;

nir les phrases — Mon second ,est 4 g
un aliment complet — Mon troi- ZL Ty

   

     

 

sidme est de petit d'un animal-ra-
pide— Et mon tout habite la fo- : CS
rêt équatoriale. JeSEZ 2.

4 — Mon premier est une voyel- — — -
le — Mon second est le nom d'une farines PilsDétais
ville — Et mon tout est unfruit “partout. ET. FUIS?T?
qu'utilissent les pAtissiers.

REPONSES
DEVINETTES

1. Le Injt. —2. Quand Il est se-
rein (serin). — 3. ia toiture. —
4. Ni & l’un ni à l’autre, car un
canard no pond pas. — 5. D’avion
file In coutyrière surfile, le sol-
à défile et le malfaiteur se fau-

e. . ‘
1.4

-_—

En effet, avec grâce
‘longs dans je werDldye,

faire
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  Que nous réserve
cette grotte...
oetre caverne???

uf.. Les. gazs/.attendeg-uol
pour tout ae vas enter, ,,

arsiye.

  

  

   
'  ; ‘OHARADES its

Co Rte CT, Or, Âge: orage. — 2. Bas, ote,La grotte] |
i Ca “le. Co bile, gan, noeud: Babjylone, —'8% M.pon lein
:…. Vous reconnaisses-vous Et, lait, faop: Elephant. — 4. A, X
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ACCIDENT —

C MERCURE, Enr.
LAURENT HEBERT, agent

RANCE

GARANTIE — ETC.

 

  
    
     Bureau: 4-6469

L'ASSURANCE GENERALE
555, 16ème Avenue

St-Hyacinthe, Qué.

Résidence: 4-6626

  

Avez-vous une question a poser
concernant | Assurance-Chomage

ou le Placement?
Nour publions sous la présente rubrique des questions con-

cernant l‘assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses
données par la Commission d‘assurance-chômage. — Si un point
en particulier touchant l'assurance-chômage vous semble obscur,
n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la Com-
mission d'assurance-chômage. 187 1 rue Des Cascades. Nous vous
en communiquerons la réponse sous la présente rubrique. —

Q.—Je suis membre d'une secte

qui observe le sabbat. Je ne veux

pas travailler le samedi, mais je suis

disposé à travailler le dimanche. Si
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Les circonstances nous ayant

ubligés à aller sous presse tôt la

semaine dernière, il ne nous a pas

été possible de publier les résultats
des élections municipales. à la mise

en nomination, dans les différents
villages et paroisses des comtés de
St-Hyacinthe et Bagot, ainsi que

duns ‘quelques autres municipalités

de ln région. Voici donc le résultat

détaillé de ces élections:

ST-HYACINTHE
Douville: MM. Albany Lafleur,

Denis Guuvin et Roméo Péloquin

remplacent respectivement: MM.

Antonio Benoît, Raoul Chabot et
Maurice Girouard.
La Présentation: Lutte entre MM.

Robert Fontaine et Armand Gosse-
lin, MM. Antonio Beauregard et

Ovila Côté, MM. Florent Bernard et
C.-O. Hardy.

La Providence: Les élections ont
lieu au printemps.

Notre-Dame de St-Hyacinthe: MM.

   La bière moderne pourles goûts modernes …

je viens à déposer une réclamation,

est-ce que je recevrai des presta-
tions pour le aumedi?
R.—Duns votre cas, c'est le di-

manche qui compterait comme jour
chômé, nu lieu du samedi, et vous
toucheriez des prestations pour le
dimanche.

Q.—Pourquoi faut-il que mon
age figure sur mon livret d'assu-

rance-chômage?

R—Uniquement comme moyen
d'identification.

QJe suis étudiant en droit.

Pourquoi devrais-je verser des con-

tributions d'assurance-chémage pen-
dant que j= travaille dana une étu.

de de droit puisque je travaillerm

probablement à mon compte une
fois reçu?

R—Parce que vous êtes lié par
un contrat d'apprentissage, ce qui
assujétit votre ~mploi à l'assurance.

| 1. Z. GAUTHIER
ARCHITECTE

715, rue Choquette

Saint-Hyrcinthe

re, 4.517%
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Louis-Paul Girard, Léopold Robert
et Aedistan Bouchard réélus.

St-Barnabe: M. Stanislas Pro-
vençal réélu; MM. Raymond Gi-
rouard et Lucien Blouin remplacent

MM. Armand Lapointe et Rosnire
Cloutier.

St-Bernard: M. Roland Tourigny
réélu; MM. Willie Jeanson et C.…E.
Goudet remplacent MM. Victor
Jeanson et Gérard Arpin.

St-Charles (village): MM. Jean-

Paul Lusignan, Paul Geoffrion et
Lucien Larivière réélus.

St-Charles (paroisse) :

au printemps.

St-Damase (village): M. Laurent

Beauregard réélu: MM. François
Brosseau et Laurent Pion rempla-
cent MM. Ricard Frégeau et Wilfrid
Guilmaine.

St-Damase (paroisse): MM. Da-
mase Beauregard et Maurice Jo-

doin réélus; M. Sylva Gaucher rem-
place M. Armand Monnst.

Elections

 

toujours douce, jamais amère
commel’étaient les bières d'autrefois
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P,Q.

Myr Courtemanche au Richelieu

    

- —

Photo prise au Grand-Hôtel, lundi soir 18 jan-
vier, lors de la reprise des soupers-causeries du

Club Richelieu de St-Hyacinthe. Le conférencier
invité, que nous voyons au centre, était le nou-
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vel évêque de Fort Jameson (Rhodésie du Nora),
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Mer Firmin Courtemanche. À sa gauche, on re-
connait M. Benoit Benoit, le nouveau président
du Richelieu local; à sa droite, M.
rier, curé de Blue Sea Lake.

l'abbé Poi-

(Photo et cliché “Le Clairon”)

L Eglise catholique compile lrois évêques:

noirs el 600 prêtres in digènes en Rhodésie
Lundi soir dernier, au Grand

Hôtel, les Richelieu St-Hyncinthe

reprenaient leurs réunions heb-

domadaires, sous la présidence de

M. Benoît Benoît, récemment élu.

A la table d'honneur, on re-
nnrquait, outre le président, Son

Exec. Mgr Firmin Courtemanche,

évêque de Fort Jameson, en Rho-

désie du Nord: M. le chanoine

Rolland  Frigon, aumônier des

Syndicats catholiques; M. l'abbé

Poirier, curé à Blue Sea Lake:
et autres Richelieu.
Le conférencier invité était l'é-

vêque de Fort Jameson, qui pré-

senta sous forme schématique

quelques aperçus de la situation

politique actuelle en Rhodésie du

Nord. Nous laissons parler Son
Excellence Mgr Firmin Courte-
manche:

“La Rhodésie du Nord fut or-

ganisée par Cecil Rhode. La con-

trée est située en bas de l'équa-

teur et n'a pas d'accès sur la mer.

File possède cependant un chemin

de fer qui s'étend sur 2,000 milles
de longueur. A Fort Jameson, la
ville épiscopale, on compte 500

blancs. La température se divise

en deux périodes nettement mar-

quées: ln période des pluies, de

décembre à avril: et la période

sèche. La culture de même que

les récoltes se font durant la pé-

riode pluvieuse. On y cultive prin-

cipalement le maïs et le tabac: le

maïs étant l'affaire des indigènes,

et le tabac, celle des Blancs. La

Rhodésie du Nord est sous le pro-

tectorat anglais. Elle forme avec

la Rhodésie du Sud et le Nyassa

une sorte de Fédération, avec geu-

vernements provincial et fédéral.
L'Angleterre n réussi cette Fédé-

rulion malgré l'opposition plutôt

latente des Noirs en prévision de
la suprémalie des Boërs. Est-ce

que maintenant cette Fédération

est avantageuse aux Noirs, qui

sont très soupçonneux ? Sur cette

question de suprématie, les mis-

sionnaires évidemment sont  de-

meurés neutres. Les Noirs sous
 

la nouvelle administration ont

encore leur mot à dire. A l'us-

semblée législative, en effet, siè-

gent deux Noirs, tandis quae cing

Bluncs sont préposés à la défen-
se des droits des Indigènes. Le

gouverneur de ln Fédération est
nommé par la Reine. On constate

en Rhodésie que le gouvernement
anglais est coopératif. Dans la

contrée, on compte G00 prêtres

indigènes et trois évêques noirs.

Ce travail s'est accompli depuis
l'arrivée des Pères Blancs dans

ces milieux, c’est-à-dire en l'espa-

ce de 75 ans. La Rhodésie est aus-
si un pays de mines: de l'or. du

dinmant. Ces mines sont exploi-

tées par des capitaux anglais et

américains; les indigènes jusqu'ici

n'ont joué dans ce domaine que

des rôles de second plan, Les

Noirs restent des gens très tra-

ditionnalistes; ils n'aiment pas la

contrainte. Les Indigènes aiment

et respectent infiniment leurs

prêtres de même nationalité: et
le jour viendra fort probablement

où les missionnaires devront Jeur

céder tout le travail. Il n’y a pas

là sujet d'alarme, puisque l'Eglise
veut avant tout le règne du
Christ, et le rayonnement de sa
charité”.

Le conférencier a été fort ap-

plaudi. Sa parole est convaincue
et franche.

 

Réélus pour wn de terme

 

M.
plus

EUGENE COTE,
importants

un des
industriels de

notre ville, réélu pour un 4e
terme Président de Ja Société
St-Jean-Baptiste de St-Hyacin-
the.

M. MANDUS BIENVENUE,un

autre industriel bien en vue de
notre ville, réélu pour un de
terme ler vice-président de la
Société St-Jean-Baptiste de St-
Hyacinthe.
 

St-Denis (village): MM. Emile

Charron et Antonio Lamoureux ré-
élus; M. Albany Phaneuf remplace
M. Hormisdas Gaudetle.

St-Denis (paroisse): M. Arsène
Leboeuf réélu: MM. Télesphore
Chaput et Antonio Lussier rempla-

cent MM. Naltère Geoffrion et An-
tonio Larue (ce dernier détenait
jusque là la place de maire, termi-
nant ainsi le terme du maire Des-

rosiers).

St-Hyacinthe: Elections en juil-
let.

St-Hyacinthe-le-Confesseur: MM.
Léo Rainville et Lionel Gaumond

réélus: M. Marcel Désautels rem-
place M. Georges Viens.

St-Joseph-sur-Yamaska: Elections
à l'été.

St-Jude: MM. Léo Labossière,
Lucien Garand et Philippe Pelle-
tier remplacent MM. Léo Lofrenaye,
Arthur Allaire et Léo Grandine.

(village):Ste-Madeleine MM.

LA BIÈRE À LA

saveur parfaite

Gaston Beauregard, Réginald D--

mers «t Joseph Bourdon réélus.
Ste-Madelcine (paroisse): M.

Emile Beauchemin réélu; M. Fer-

nand Palardy remplace M. Irénée
Jarry: M. Albert Jeannotte, démir-
sionnaire, n'a pas de remplaçant et

le Procureur-Général devra lui
nommer Un successeur.

St-Thomas d'Aquin: Elections au
printemps.

BAGOT
Acton Vale: Elections en février.
St-André d'Acton: MM. Louis

Delages, Donat Dupuis et Israël Gé-
lineau réélus.

Ste-Christine: MM. Stanislas Lan-
dry et Philippe Daudelin réélus;
M. Jean Tétreault remplace M. Hor-
misdas L'Ecuyer.

St-Dominique (village): MM.

Adrien Bousquet, Dominique Rain-
ville et Roland Gatien réélus.

St-Dominique , (paroisse): MM.
Adoilda Baron, Albert Chagnon et

Camille Gaudreau réélus.
St-Ephrem d'Upton: M. Eugène

Rémy réélu: MM. Ernest Berthiau-
me et Conrad Sylvestre remplacent
MM. Hervé Desmarais et Gérard
Blanchard.

Ste-Hélène (village): MM. Gé-
rard Vertefeuille et Arcadius Lus-
sier réélus; M! Armand Telmosse
remplace M. Emile Bibeau.

Ste-Hélène (paroisse): M. Léo-
nidas Bélanger remplace M. Yvan
Desrosiers; lutte. entre M. Camille
Roy et M. Laurent Poitras, entre
M. Roméo Jodoin et Lucien Hébert.

St-Hugues (village): MM. C.-E.
Fontaine et Armand Michaud ré-
élus; M. Roland Lefebvre remplace
M. Joseph Lussier.

St-Hugues (paroisse): MM. AI-
béric Boulanger et Origène Lessard

réélus; M. René Julien remplac:
M. Albert Cournoyer.

St-Liboire (village): M. Hercule
Marcotte ct M. Adrien Dion réélus;
M. René Beauregard remplace M.
Félix Di Palma.

St-Liboire (paroisse): M. Wilfrid
Desmarais réélu; M. Maurice Ro-

e la mise en nomination danslesvillages
et paroisses des comtés de St-Hyacinthe et Bagot

Lert remplace M. Raoul Adam; M.

Léopold Désordy remplace M. Elie
Laplante.

St-Nazaire: M. C.-A. Séguin rem-
place M. J.-P. Houle; lutte entre

MM. Lucien Lurocque ot J.-B, Le.
pine; M. Roclide Hébert réélu.

St-Pie (village): M. Origène Des-

landes réélu; M. Laurent Tétreault
remplace M. Adélard Chaput; M.
Honoré Lapierre remplace M. An-
tonio Guertin.

St-Pie '(paroissc): M. Félix Ber.
nier réélu: lutte entre M. Hormis-
dus Beauregard et M. Gérard Saint-

Jacques: lutte entre M. Wilfrid
Dion et M. Esdras Champigny.

Ste-Rosalie (village): MM. Au-
ray Lemonde et Donat Giard réélus;
M. Emile Corbeil remplace M. Aimé
Marquette.

Ste-Rosalie (paroisse): M. Benoît

Duhamel réélu; M. Roland Roiteau
remplace M. Rosario Laflamme; M.
Alphonse Cabana remplace M. An-
dré Lussier.

St-Simon: Elections en mai.
St-Théodore d’Acton: Lutte en-

tre M. Roger Dupuis et M. Mau-
rice Loiselle, entre M. Roland Nor-
mandin et M. Emile Leclerc, entre
M. Aimé Courtemanche et M. Jie
M. Savoie.

Upton (village): M. Eugéne Ré-
mi réélu: M. Ernest Berthiaume
remplace M. Hervé Desmarais: M.
Conrad Sylvestre remplace M. Gé-
rard Blanchard. :
Upton (paroisse): M. Moïse Le-

doux réélu; M. Fernand McDuff
remplace M. Georges Mageau: lut-
te entre M. Wilfrid Girard et M.
Adrien Bienvenue.

DANS LA REGION

St-Germain de Grantham (villa-
ge): M. Cnmille Blanchette et M.
Gérard Bergeron, réélus; M. Hec-
tor Fafard succède à M. Erastus
Houle.

St-Césaire (paroisse): MM. Jo.
seph Chagnon et Uldège Norman-
din, réélus: M. Claude Tétreault
succéde & M. Alfred Ducharme.
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Sam. - Dim. - Lun. - Mar., 23 - 24 - 25 - 26 Janv.

Gary COOPER oo
Thomas MITCHELL - .

Grace KELLY

“Le Train Sifflera 3
(HIGH NOON)

PEGE

Fois.
 

SECOND FILM AU PROGRAMME 000

Anne SHIRLEY

Dennis DAY

Phillip TERRY

"Sérénade Américaine‘
(Music in Manhattan)

 

 

-

Aussi: CARICATURES...

Mercredi - Jeudi - Vendredi, 27 - 28 - 29 Jam.

Alan LADD

Gail RUSSELL

William BENDIX

DANS

"Meurtres a Calcutta”
(CALCUTTA)

 
 

 

SECOND FILM AU PROGRAMME

Phyllis CALVERT
Robert HUTTON

Ella RAINES
>“

DANS

"DESIR de BONHEUR"
(Time Out of Mind)

 

Aussi CARICATURES...
 

Ahr Dames Coutelloric /
~

Service de COUTELLERIE de.66pies

Modèle “BREATH O'SPRING” de Wm. Rogers da rencæmée mondielo

Of ou 1e MERCREDIS, JEUDIS, VENDREDIS,
EN MATINÉES ET SOIRÉES. ‘ :  

i 5

Bob Trice signe
Le lanceur de couleur Robert

Lee Trice qui a remporté deux
victoires et subi une défaite avec
les Athlétiques de Philadelphie la
saison dernière a, retourné - son
contrat à la direction des Athlé-

tiques, après avoir apposé #8 ‘Hi-
gnature au bas du document.

 

Ils se divisent

un trophée
Les lutteurs Whipper Watson et

Hombre Montana n'ont pas-eu de
difficultés à décider lequel des 2
garderait le trophée remporté lors
d'un match avec les frères Mills
à Toronto. Ils ont gardé chacun Ju

tmoitié du trophée. Le premier lanceur de gouleur
Désappointés de ce qu’ils a-

valent perdu le match, les frères
Mills s'en sont pris au trophée
qu'ils ont brisé en deux. Watson
et Montana furieux ont frappé
les frères Mills avec les morceaux
du trophée.

À évoluer dans un club majeur
de Philadelphie, Trice avait con-

servé un record de 21 -victoirez,et
de 10 échecs ‘avechié clubOttawa
de la Ligue Internationaleen

1953, avant d'être appelépar
Âtrétiques.


